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VANCIEN AUTEUR 
AU LECTEUR D*AUJOURD'HUI 

VienSy mon Jiu:{, lis ce vieil ouvrage 

Ecrit a Vhonneur de voire dge. 

T)e mon temps Vhomme dtait m^chant 

Et tout curd de Viui^ d^c4rchamp, 

EAt voulu nous pendre au Calvaire ; 

cMais les curds font devenus 

Tes amis chers 6* bienvenus, 

lis boivent gaiment dans ton verre ; 

Vonc ils riront auffiy mon fiv{y 

Ves anciens fous d^o4rchamp, de F/iq[. 
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IL y a d6ja bien des annees^ je cental de 
renouveler la publication des cAlmanachs ge- 
nevoisy de ces recueils de poefies qui avaient 
obtenu une ft grande vogue aux environs de 
18^0. La reuffice m'en paraifTait afTuree; 
les pierres angulaires de notre ancien Ca- 
veau etaient encore debout : Chaponniere 
' n*ecrivait plus, il eft vrai, mais il lui reftaxt 
certains regains dans lefquels il m'avait per- 
mis de fourrager ; M. Petit -Senn venaic de 
produire fes meilleures chanfons ; Salomon 
Cougnard n'en etait pas encore a fes der- 
nieres 3 je pouvais, en outre, glaner dans les 
-oeuvres pofthumes de Thomegfuex, de Verre 
Sc de Galloix ; puis il y avait les jeunes . « . 

Le livre parut, mais il n'eut qu'un fucces 
d'eitime. 

Cette infruiflueufe entreprife fut cependant 
Tocca/ion d'une bonne fortune. Dans le tres- 
grand nombre de pieces recueillies pour mon 

^ -"J^^C^^ 738298 
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volume^ il 8*en crouva quelques-unes qui du- 
renc ecre mifes de cote comme ne concordant 
pas precifemenc avec le programme que je 
m*etais crace^ & parmi ces dernieres figu- 
raienc deux curieux manufcrits de la fin du 
XVIP ou du commencement du XVIII* iiede. 
L*un^ que je tiens encore en refenre, a pour 
objet l*Efcalade. L'autre eft le poeme que 
void. II n'avait pas de ticre : je lui ai donne 
celui de La Confpiradon de Compefiires. 

Compofe de i8i ftrophes de quatre vers, 
il eft divife en crois parties avec Tindicatioii 
entre elles de paufe premUre, — paufe Je^ 
condty — • qui etait employee dans nos an- 
dens pfaumes. Le rhythme eft celui du Ce 
qui U nhaut y &, de meme que le Ce qui le 
nhauty ce poeme eft ecrit en patois du pays 
ou^ comme on Tappelle plus communemenc, 
en patois favoyard. 

II n'y a pas tres-longtemps que prefque 
cbacun chez nous, a la viile comme dans les 
villages^ comprenait & parlait cet idiome ; 
on voyait meme, fous le regime imperial, 
des magiftrats de Tordre judidaire s*en fer- 
vir pour interroger ceux de nos voiiins an- 
nexes qui ne comprenaient rien du frangais. 
Et non-feulement il etait parle, mais eerie 
La paffion des Genevois pour les brochures 
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eft connue, &, dans les volumineux temoi- 
gnages de cette paffion done regorgenc les 
dep6t8 publics & les bibliotheques particu- 
li^es, on peut conftater qu'Ji dater de Tafli- 
che de Jacques Gruet (if47) jufqu'aux der- 
niers opufcules de M. Homung^ le patois 
fut fouvent eqiploye : les plumes les plus 
diverfes y ont eu recours , meme celle de 
Pi<ftet-de Rochemont. * 

Mais peu a peu^ des la premiere enfance 
de la generation qui s'en va, Tufage du pa- 
tois tendit a difparaicre. C'eft la ce qui a 
particulierement marqu6 la tranfidon entre 
les moeurs patriarcales^ deja bien affaiblies 
a la fin du fiecle dernier^ & les innovations 
de la vie a<5luelle : Tintrodudlion dans les 
manages bourgeois de la chambre a manger^ 
la defertion de la cuifine^ la fubftitution du 
falon au foyer domeftique. Une premiere 
cxprefSon de regret du pafTe k cet egard fe 
trouve dans un couplet bien connu & Ak\i 
bien ancien du pafteur Nicolas Cheneviere : 

V tor de la feminatOj 
Tame bin, quan fyfafray. 
Ft tote "na mescenaia 
Don le pare } pnAtre & ray, 
Farjm4e bin re'vegiA . . . 

Ce temps qui nojitpliaifil 

* 

1 Voyez les notes a la^fuite du poeme. 
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A la vUle done, ii n*e(l plus poflible au- 
foprd'hui, comme on le pouvaic }adis, de 
dUliaguer a ia prononciacion de (on pacois 
uo babitaDC du quarcier de la Madeleine d'un 
habitant de darnigr le Rhone. A la camp^* 
gne le panois fe comprend encore, a caufe 
de$ ourriers favoyards qui viennenc y tra- 
yaillers toucefois il eft plulieurs de nos an- 
ciennes conununes o\\ , de mdme que dam 
preique routes celles du canton de Vaud, on 
ne rencontrerait pas une peribnne de qua- 
rante ans qui le fiit ou qui le vouldc parler. 
Mais a la campagne Tabandon des mceurs 
patriarcales a eu bien moins d*influence fur 
les modilBcations du langageque Tintroduc* 
cion de TinftrudSlion primaire, deyenue gra- 
tuice a Geneve en 1847 & obligatoire dans 
le canton de Vaud en 1806. Ce que nos 
concitoyens & confederes ont ai^fi perdu de 
pittorefi^ue, de naturel & de bonhomie dans 
kurs difcours a-t-il ete fruiftueufement com- 
pen(e par un notable acax)if{ement d'incel- 
ligence ? J'aime a le croire. Je ferais d'ail- 
leurs defole qu'on put interpreter mes doutes 
fur cette queftion dans un fens readlion- 
naire : je ne deplore ici la difparition du 
patois qu'a un point de vue .... d'amateur. 

Je reviens a inon manufcrit. L'ecriture 
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en eft aflez elegante & paraic tres-lifible, mais 
ce n'eft qu'une apparence & I'interpretation 
n'en eft pas auffi facile qu'on pourrait le 
croire au premier coup d'oeil. On a d'abord 
a fe familiarifer avec cecte maniere d'ex- 
preflion auffi diverfe que les localites oil elle 
etait employee, avec cet idiome dont les 
formes grammaticales n'ont ece jufqu'ici 
foumifes a aucune loi. II faut enfuite arriver 
a deviner le fens de mots de creation, pour 
ainfi dire, inflantanee & qui n'auront peut- 
etre fervi qu'une fois. Puis il y a les locu- 
tions proverbiales qui ont cefled'avoircours, 
les alluHons a des faits ou a des perfonnages 
contemporains deslongtempsoublies*, puis 
les contra<5lions, elifions & aunres modifica- 
tions que comporte ou permet la poefie ... & 
le tout fans que I'auteur ait eu foin d^ s'ap- 
proprier une orthographe conftante, quelque 
arbinraire qu'elle put etre. II femble, au con- 

1 Tels font, par exemple, la mention de JeanDelu (ftro- 
phe 67) & ce paifage de la ftrophe 18 : 

.... Tat nfiu leca de lettri 
A Coumadin avoi dUe catelle! 

8ur ce dernier point M. GaliiTe nous apprend bien que 
la pofte exiftait autrefois ^ Comavin; mais cela ne fuflit 
pas pour nous rendre compte de ces lettres glijfant au 
moyen de deux poulies &, qui pouvaient donner Tidee d*\m 
voyage aerien de clocher en docher. 
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traire, qu'il nc fe foit (lui ou fon copifte) pre- 
occupe d'aucune confideracion a cet egard : 
le meme mot, le meme fon & le meme temps 
de verbe fe trouvent quelquefois ecrits de 
trois ou quatre fa^ons diflferentes dans la 
meme page. La feule regie apparente eft celle 
du rhythme; encore faut-il tenir compte 
d'une quantite d'artifices de prononciation. 
Les difficult6s de le<5lure & d'interpreta- 
tion une fois vaincucs, j'ai ete frappe foit de 
la valeurque prefentait ce petit poemecomme 
C3euvre litteraire , foit de Tinteret hiftorique 
& philologique que pourrait offrir fa publi- 
cation. J'aurais peut-etre du le traduire ; 
mais c'eut ete le defigurer, le facrifier fans 
r^fultat, Taneantir en quelque maniere, en 
lui enlevant par cette operation ce qui con- 
ftitue fon merite principal, le charme de la 
forme. On difcute beaucoup aujourd'hui fur 
la queftion de favoir fi les patois ont ete k 
Torigine des langues adueUes. J'incline d'in- 
ftin(5l vers Taffirmative , & pourtant je ne 
puis m'empecher de reconnaitre que notre 
patois n'eft au fond que du vieux fran^ais, ne 
differant de ce dernier que par une plus libre 
& ruftique allure, par la variete & la viva- 
cite des nuances. Or, comme c'eft precife- 
ment ce qu'une tradudlion aurait infaillible- 
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ment fait difparaftre de I'oeuvre, la raifon 
m'a paru fuffifante poyr donner cette oeuvre 
telle que je Tai fu lire. Je me fuis m^me at- 
tache aunereprodu<5lion rigoureufement tex- 
tuelle (fauf pour la ponduation qui fait to- 
talement defaut dans le manufcrit), me bor- 
nant a fignaler par un point d 'interrogation 
les mots dont le fens m'a paru douteux & 
laifTant en blanc la place de ceux qui font 
decidement illifibles. * 

Pour ce qui eft du fujet dont j'ai tire mon 
titre, je dois avouer que,li laborieufes qu'aient 
ete mes recherches, je n'ai pas trouve la 
moindre trace d'une confpiration proprement 
dite, ourdie a Compefieres* a la date precife 
qu'indique le poeme lui-meme, c'eft-a-dire 

1 Uorthographe irreguUdre de Tauteur ofTre du moins 
Tavantage de nous reveler certaines particularit6s de pro- 
nonciation, & a ce titre les patoifants raffines me fauront-ils 
peut-etre gre de la leur avoir confervee. 

Je note encore parmi les cas d*interpreta(ion di£BcOe ce 
vers de la flrophe 143. 

Salve Petrae! neUay pa £ Gar^ Liodout 
Ce que je lis : 

Salve Petrae! iCeft-cepas Gare Claude? 

Je fuppofe que Tauteur &it id allufion i, un jeu dans 
lequel on devait lancer un objet quelconque i Tun det 
afTiftant^, en le prevenant par on ialut. 

> Voyez les notes i It fti du poemt. 
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k la fin d'oiflobre 169 f. Mais comme il eft 
facile de s'en convaincre, les Regiftres des 
Confeils^ fource authentique de notre hif- 
toire, tout en ne faifant aucunc mention du 

fait, en rapportent cependant les details 

Un fimplemot expliquera cctte enigme: il 
s'agit d'une fidion poetiquc ou Timagina- 
tion de Tauteur vogue a pleins bordsfur unc 
mer d'evenements reels. 



En i69f , pour repondre au but d'enva- 
hilTement confeflionnel qu'avait evidemment 
en vue le roi Louis XIV lorfque, vers le mi- 
lieu de fon regne, il inftitua un pofte diplo- 
matique a Geneve, en ibgfjdis-je, lerefident 
fran^ais, M. dMberville, con^ut leprojet d'un 
agrandiflTement de la chapelle qu'il avait au 
fond du jardin de fon hotel, a la Grand'rue. 

f II s'y voit force, a rapporte Tancien 
fyndic Pidet dans la feance du Confeil du 
6 aout, cr pour la rendre un peu plus com- 
« mode & pour fe garantir de la fouflFrance 
(' oil il fe trouve lorfqu'elle eft remplie de 
« monde, tant par la chaleur que par la 
cf mauvaife odeur que les payfans & manou- 
ff vriers y apportcnt. *> 

Comme on le voit, la fueur du peuple n'e- 
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tait pas prife en ce temps-la dans un fens 
figure. 

L'opinion publique fe trouvait alors trop 
vivement excitee par I'exiftence d'une cha- 
pelle cacholique dans nos murs^ pour que la 
nouvelle de I'agrandifTement de ce lieu de 
culte ne vint pas jeter un furcroic d'alarmes, 
furtout quand on apprit que la conftru<5lion 
pro jetee fe ferait au nom du roi & a fes frais. 
Les materiaux eraient tout prets, a Bellerive; 
on n'attendait que Tautorifation foUicitee 
du Confeil pour les tranfporter a la ville. 

Le cas fut particulierement juge d'une 
€f dangereufe confequence >y au fein de la 
venerable Compagnie des pafteurs. On y 
reprefenta tout auffitot : 

cc Qu'on vient de tous cotes a la melTe 
c chez M. le refident, ou les afTemblees font 
c tres-nombreufes ; 

€' Que les papiftes, foit gens de qualite, 
ff foit ouvriers, qui ne font fouflFerts ici que 
€( par permiffion du magiftrat, y vont; 

ff Que quantite d'autres papiftes etran- 
€t gets demeurent eh cette ville fans permif- 
cc fion ou en la faifant prolonger fort long- 
er temps; 

cf Que les botes tiennent en penfion di- 
cr vers papiftes, qui etant venus ici pour mau- 
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<t vaifes affaires ou peut-etre 6canc efpions^ 
« y vont aufli ; 

€' Qu'il fcrait bon que, fuivant l^ancien 
f etablifTement, tels gens qui font tres-fuf- 
o pedis, ne fuffent point foufferts ici, tant 
cr pour Ic bonheur de cette Eglife que pour 
cr la fecurite dc TEtat & I'interet & la con- 
o fervation de notre religion, outre le dan- 
<» ger de quelquc emotion fi les bons bour- 
<* geois, qui font deja fort chagrins de voir 
c^ aller en foule a la mefTe, remarquent qu'on 
€< va faire encore quelque changement a la 
c» chapelle. » 

Sur ces reprefentations, formulees par le 
pafteur Dufour, la venerable Compagnie 
arrera, entre autres : 

(' De prier le Confeil de s'oppofer aux 
cr innovations & changements que M. le re- 
cc fident veut faire a fa chapelle, les fuites 

f* lie pouvant etre que tres-facheufes ; 

cr de mettre les fetes & dimanches des gar- 
ff des aux avenues de la GrandVue, contime 
<r ci-devant, dont on s'ell bien trouv6 ; en- 
c fin d'employer tous les moyens pour pre- 
cr venir les funeftes fuites d'un torrent qui 
<f groffit toujours. 33 

Et touchant le placement de gardes a al 
Grand'rue pendant Theure des offices, la ve- 
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nerable Compagnie faifait obferver que « MM. 
<r les refidents, prefent & precedent, avaienc 
cr temoigne a diverfes fbis fur ce fujet que 
tr MM. du Confeil etaient maitres dans leur 
€f ville & que hors de fon hotel, & pourvu 
cr que ce ne fut pas devant fa porte, ils pou- 
c< vaient faire tout ce qu'ils jugeaient a pro- 
f*" pes. »i 

Je ne rapporterai pas toutes les peripeties 
de la longue tradation qui fe pourfuivit en- 
tre les Confeils & le refident, cela nous for- 
tirait bientot de notre fujet. Rien n'eft d'ail- 
leurs bien digne de remarque dans la ma- 
niere dont fut conduite cette affaire , fi ce 
n'eft Tacccntuation de ce trait cara(flerifti- 
que de la politique de nos peres : le recours 
aux expedients. Je ne faurais dire cependanc 
que cette politique ne foit plus la notre; mats 
aujourd'hui Ton tient au moins a fauver les 
apparences, tandis qu'alors on appelait la 
chofe par fon nom : chercher un expedient y — 
trouver un expedienty — s^en tenir i Vexpi^ 
dient. Cela fe difait ouvertement & s'infcri- 
vait dans les protocoles tout aufliferieufement 
que Ton dit aujourd'hui : chercher une folu-^ 
tiony — refoudre tine queJiioUy — s'en tenir h 
fon droit. Seulement,ymettait-on, peut-etre, 
moins de definvolture. 
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L'exp^ient trouv6 cette fois (le mot eft 
bien dans le regiftre des Confeils) fut « un 
ct accord a intervenir » entre le refident & 
fon proprietaire, M. de Chapeaurouge, fa- 
voir : Que la chapelle ferait rafee ; que M. 
de Chapeaurouge hauflferait fa maifon d'un 
troifieme etage pour les domeftiques de M. 
le refident & qu'au deuxieme il y aurait une 
chambre ou M. le refident pourrait faire dire 
la meflfe pour lui & fes domefliqucs. 

<f La parole en ayant eti portee a M. le 
cr refident, » dit une lettre contemporaine, 
ff par une deputation de dix des principaux 
c du Petit & du Grand Confeil, il la re^ut 
cf avec de grandes demonftrations de joie. 
« Cependanton fut fort furpris, peu de jours 
cc apres, de le voir changer enrierement d'in- 
c^ tention, & de ce qu'enfuite d'une vifite 
« qu'il refut a ce fujet de quelques eccle- 
cr fiaftiques & du fieur Dupuy, Gencvois re- 
« volte que Ton a, pour nous chagriner, eta- 
cc bli juge mage des terres de Savoie qui font 
(' melees avec les notrcs , ou qui les confi- 
f< nent, * il fe retrancha ouvertement & non- 
ce feulement revint a fa premiere demande, 
<' mais paffa meme a une autre qui nous pa- 

1 Les bailliages de Temier Sc Gaillard. La Savoie ap- 
partenait alors a la France. 
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cf rut encore plus dure, qui fut de lui batir 
cf une nouvelle & veritable chapelle dans le 
« lieu & dans la forme qu'il indiquerait, 
« d'edifier nous-memes, de defTein delibere, 
f un lieu deftine pour tou jours a un culte 
c que nous croyons plein d'idolatrie & de 
f' fuperftition, & dont Texercice eft corn- 
er pletement incompatible avec la fecurite de 
€< I'Etat. i> 

Neanmoins le Confeil decide qu'il s'en 
ticnc a fon expedient, Cela deplait fort , on 
peut le croire, au refident qui, tout en difli- 
mulant, ne cherche qu'a fe venger. Je re- 
prends la lettre contemporaine : 

cf Mon dit fieur d'Iberville, » y eft-il dit, 
cc fe prevalut adroitement & en lecret de la 
c< circonftance dans laquelle on s'etait pour 
i< lors rencontre par hafard de la prife de Na- 
€f mur & de quelques feux que des enfants 
c firenc en memc temps en teillant les chan- 
ce vrcs. , . . comme e'en a ete ici de tout temps 
cr la coutume, &, fur ces legers pretextes, il 
f^ envenima tellement notre conduite, qu'il 
« perfuada fans peine a la cour que nous 
(' avions fait ici des rejouiffances publiques 
cr & de grands feux de joie dans tous les 
« carrefours pour les conquetes que les puif- 
c< fances alliees avaient faites de cetteimpor- 

3 



Digitized by VjOOQ IC 



l8 IHTitODUCTIOll 

« tante place, & que cet echec dela France 
cf nous avait fi fore enfle le coeur que, des le 
cc moment que nous en avions appris la nou- 
« vclle, nous ne nous etions pas contentes de 
f revoquer la parole qu'il foutint que nous 
f' lui avions precedemmentdonnee, pourlui 
<f faire quelques petits agencements dans fa 
cc chapelle, mais que nous Tavons encore, 
f( des lors, tenu comme affiege dans fa mai- 
cf fon par des gardes que Ton avait mifes a 
cc fa porte pour en defendre & empecher 
c Tentree. Ec fur ces fecretres & envenimees 
cc informations, defquelles il ne fut pas en 
cc notre pouvoir de defabufer la cour, aupres 
cf de laquelle nous n'avions pas autant d'ex- 
cc cufateurs que d'accufateurs, on donna de 
c tous cotes des ordres de nous molefter fans 
cf relache, . . . de nous tenir en quelque ma- 
ce niere bloques, de nous traiter en un mot 
cc comme de veritables ennemis declares, 
f< puifque Ton interrompit auflitot le com- 
er merce que nous avions au pays de Gex & 
cc en Savoie, oil Ton publia des defenfes 
cc tres-feveres d'en laiflTer fortir pour amener 
cc dans notre ville jufqu'a nos propres den- 
cf rees, comme ble, fromage, bois, charbon, 
cc beurre & autres femblables.... Et le mala 
<f ete tellement fans remede, & eft jufqu'ici 
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cc fi fort alle en empirant, que ni nous ni les 
cc cantons proteftants de la SuiflTe, iios chers 
cf allies, nous n'avons, les uns & les autres, 
(f vu dans la conjondlure prefente d'autre 
« porte pour en forcir & trouver quelque 
€< adouciflfement a nos maux, finon de fubir 
jcc le fort des petirs & des faibles , d'avouer 
^ cf d'avoir trouble I'eau, quelque peu de part 
<f que nous y ayoils & de nous confefTer en 
tf quelque maniere coupables, quoique plus 
ff nous repafTons fur notre conduite paflee, 
cc plus nous en fentons Tinnocence. »> 

Ces cc ordres de nous molefter fans relache » 
devaient meme etre executes par un Gene- 
vois^ fi tant eft que le nom de fon pays puifTe 
refter a un traitre, & ce traitre futle juge 
mage dont fait mention la lettre qui vient 
d'etre citee. C'eft la figure principale de notre 
poeme, nous nous y arreterons. 



Iflfu & allie de families honorables, apres 
avoir ete avocat, auditeur, membre du Con- 
feil des Deux Cents & fautier , Marc Dupuy 
avait tout a coup demande fa decharge de 
cette demiere fondion & le Confeil la lui 
avait accordee cc avec tous les temoignages 
« & marques d'honneur & d'approbation, a 
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porte le Regiftre a la date du lyavril 1691. 
Mais un tout autre Ian gage eft bientot tenu 
a fon egard lorlqu'en juin de lameme annee 
on apprend que , fe voyant prefle par fes 
creanciers, il s'eft retire de la ville pour al- 
ler vivre dans fes biens de Veyrier & qu'il 
s'eft mis fous la prote<5lion du refidenr. C'eft 
aflfez dire que Dupuy avait embraffe le ca- 
tholicifme. La fuite des evenements a prouve 
qu'il Tavait fait bien moins par convidion 
que par interet. Mais qu'importaient fes mo- 
tifs? II etait parjure de la c religion preten- 
ce due reformee, « & Ton pouvait compter de 
fa part fur ce lele amer que faint Paul de- 
plore f\ juftement chez les nouveaux conver- 
tis. On le nomma done confeiller du roi & 
juge mage a Saint-Julien. Ce pofte lui etait 
affigne fur notre frontiere &, pourainfi dire, 
fur notre territoire parce que nul mieux que 
lui ne pouvait y devenir Tinftrument du mau- 
vais vouloir dont la cour oil regnait la de- 
vote marquife de Maintenon fe trouvait ani- 
mee a Tegard de la cite du refuge. Sa nomi- 
nation eft immediatement fuivie d'une or- 
donnance qui porte diverfes « precautions 
« & adftridions relativement a la fortie des 
c bles de Savoie *> & qui le commet pour 
figner les cf billets de configne. *> C'eft lui 
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donner beau jeu pour commencer la ferie 
de fes vexations, car on eft en pleine difette. 
II en profitera. Auffi lesConfeils, en le voyant 
a .roeuvre, ne tardent-ils pas a procefter & ne 
negligent-ils meme aucune demarche pour 
chercher a obtenir la revocation du perfon- 
nage. Mais toutes les demarches font inutiles. 
Le refident renvoie a l^intendant du roi k 
Chambery, M. de Bonval ; M. de Bonval, k 
fon tour, renvoie au refident, puis, fur de 
nouvelles inftances, il finit par declarer que 
€f I'averfion que nous avons pour Dupuy ne 
f procede fans doute que de ce qu'il s'eft 
<• fait catholique, « car il ne fe trouve en lui 
aucune incapacite morale ; les certificats que 
nous lui avons delivres juftifient d'ailleurs 
cc de fa bonne conduite & de fes bonnes vie 
« & moeurs, >> d'ou il s'enfuit qu'on ne fau- 
rait lui enlever la configne des bles, ce prin- 
cipal objet des griefs invoques contre lui. 

La pofition qui nous eft ainfi faite eft dure, 
mais il faut cependant Taccepter. On Tac- 
cepte done, quitte a protefter toutes les fois 
que Toccafion fe prefentera, & Toccafion fe 
prefente chaque jour. Tantot ce font les 
achats de la Chambre des bles qui font ar- 
retes a Carouge ou ailleurs, au dela d'Arve, 
tantot c'eft la <' necefliteou fe trouvent con- 
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traints a les proprietaircs genevois de$ tcrrcs 
de Saint-Vidor & Chapirre de ne pouvoir 
fortir leurs gerbes ct fans qu'ils ne les aillenc, 
<* par un prealable^ configner a Veyrier. ^ II 
en eft de meme pour le bois que pour le 
ble, de meme pour I'argent & de meme pour 
les ouvriers de campagne, f a qui Ton de- 
<* fend de venir a Geneve pour s'y affermer 
<f ou qu'on airece lorfqu'ils fe rendent aux 
c champs. » Et ces vexations fe prariquent 
jufque fur nos propres terres, a main armee! 
Mais ce n'eft pas tout : il y a encore les re- 
fugies proteftants, les profcrits de la revoca- 
tion de Tedit de Nantes. Dupuy fait jufqu'a 
quel point une audi grande quanrite d'etran- 
gers, la plupart fans reflTources, eft confide- 
ree chez nous comme embarraflfante, tant au 
point de vue des complications poliriques in- 
terieures & exterieures qu'a cclui de rexif- 
tence materielle de ces malheureux. Aufli ne 
neglige-t-il pas le moindre pretexte d'agir 
contre eux & contre nous a Toccafion de leur 
prefence dans nos murs ou dans nos famil- 
ies. La difette qui fevit ajoute d'ailleurs am 
embarras de la fituation : pour s'en rendrc 
compte, il n'y a qu'a ouvrir le Regiftre des 
Conieils de Tannee 1693, il n'y a qu'a lire 
la rubrique marginale de certaines delibera- 
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rions : « *Bouches inutiles ; propofitions de s^en 

€f dicharger * a Et les mauvais precedes 

de I'agenc fran^aisdurerent ainfi pendant plus 
de trois ans, & a toutes nos juftes reclama- 
tions Ic refident trouvait toujours moyen de 
repondre par quelque faux-fuyant, par quel- 
que fin de non-recevoir, le plus fouvent fous 
le pretexte que c'etait la des affaires de po- 
lice & que les afTairesde police ne le regar- 
daient pas. 

Puis vient I'incident de la chapelle, com- 
plique des feux de <* chenevottes *> coinci- 
dant avec la prife de Namur, & voila le roi 
fi fort irrite contre nous, « qu'il ne veut, a 
pone la lettre deja citee, << ni recevoir nos 
<^ plaintes, ni nous entendre dans nos moyens 
« de juftification, que nous n'ayons faitquel- 
c ques demarches de foumiffion pour un de- 
« mele qui lui femble interefTer fa gloire . . . 
<f II ne veut ni recevoir nos lettres ni fe con- 
(* tenter d'une deputation de notre part, fi 
V elle n'eft compofee de quatre des princi- 
(' paux de notre Confeil. >> 

Les vexations redoublent alors de la part 
de Dupuy, au point que les fecretaires d'Etat 
finiffent par epuifer les fynonymes fous lef- 
quels il efl poffible d'en multiplier Tenume- 

1 Voir les notes a la fin du po£me. 
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ration dans leur regiftre: Vexations, — exces, 
— molefteSy — concuffions y — extorfions^ — 
grivilerieSy . . . &c, II arrete les gens, il s'em- 
pare du betaildans lesfermes&fur les routes; 
il faific partout les denrees ; il donne enfin 
libre carriere a fon efprit de procedure & de 
chicane en faifant citer a fa barre toute per- 
fonne qui lui parait f donner lieu a informa- 
cf tions. a II faic citer, par exemple, mefdames 
Grosjean, Trembley & Sales, lefquelles au- 
raient etecoupables d'un fejour trop prolonge 
dans les terres qu'elles poffedaient en Savoie 
&d'avoir mange de la chair les jours maigres. 

C'eft a ce moment de Tadminiftration de 
Dupuy que le poece entre en matiere. 

PafTons de Thiftoire a cette haute fantaifle. 



Les cures de routes les paroifTes favoyardes 
avoifinant Geneve ont ete convoques a Com- 
pefieres pour deliberer fur les moyens de nous 
nuire. Dupuy prefidera. II a promis vingt 
mefures de raves & de navets a ceux qui fe- 
ront les premiers au rendez-vous, & lesvoici 
tous qui arrivent emprefles par les voies,dans 
les coftumes & avec les accompagnements 
les plus inou'is, les plus fantailiques. II n'y a 
pas de mode de tranfport imaginable dont on 
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ne fe foit avife : tout a cte mis k contribution^ 
depuis les dos d'hommes, voire de femmes, 
& les paniers de mulets jufqu'aux chevaux a 
trois jambes & aux facs de magnins. Cures 
de ci, cures de la : le pays en fourmille, la 
campagne en eft noire ; il y en a comme des 
nuees rafant la terre , & les payfans fe de- 
mandent, 6bahis^ oil cela vole^ oh cela court. 
Eft-ce a quelque chamier ou bien a la glan- 
dee? 

Zene'vafut qtumon n)af lafHeta 
Su tarboret quoH on fa la pipeta^ 
To to fyze vin^ quan qui reteUt^ 
Pi lipovay baiUifon cou de bet 

L'afTemblee eft enfin conftituee. 

— Les mutins de Geneve, s'ecrie Dupuy, 
ont refufe une chapelle Jt notre refident ; 
nous allons les priver de charbon & de brai- 
it, & comme dans la ville ils font tous for- 
gerons , ne pouvant plus faire aller Tenclu- 
me, illeur fiiudra crever de.faimj Voila le 
beau moycn de les reduire a merci. Nous 
aurons la chapelle d'abord, puis un temple: 
qu'ils foient feulement aflfez fous pour nous 
le refufer & nous empechons Tentree du vin 
&duble! 

— Bien penfe! dit le cure d'Arare ; mais 
fi le charbon leur manque, adieu les bif- 

4 
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cuics! Ec nous aurres precres, que ferons- 
nous ?... Un bifcuic eft chofe fi bonne apres 
la meiTe dice ! 

— Bah! fait celui de Clufe^ enlevom- 
leur encore le bois^ & quand viendra leur 
fete de i'Efcalade^ ils ne pourront lien Ine^ 
ore k la broche. 

— D'accord, concede le fuivanc; mais 
nous en pourrions bien pitir ^ car lorfque, 
fatigues de xiotre cuifine maigre , il nous 
prendrait fantaiHe d*aller k Geneve ^ a la 
recherche de quelque bon hiorceau, que 

trouverions-nous ? Du poiflbn fix>id^ dei 

viandes crues ! 

Oh nous *virrait forHr du cabartt 
Li viutriplat ^Uuiz nmUt. 

— U ne faut pas avoir Tefprit tanc portc 
k Tarmoire, fait un autre. Prenons exemple 
des jefuites : s'ils ont la dent concre quel- 
qu*un ^ ils ne lui laiflfent ni tr^e ni repos. 
Faifons de meme. Allons ! fus aux Genevois! 
II faut les miner par des proc^ de route ef- 
pece^ mettre a leurs troufles nos procureurs, 
nos rongeurs de Saint-Julien^ 

Pi Uu Udlti hfiurci di bifogm 
Em deitrran iot» Us njUU rogw 
Et Uu fagan ctmta di nfOM tku 
Pi m miffimpi^.,. 
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— J*ai mieux que cela, fait le cur6 de 
Viuz I enlevons-leur nos iraguis, nos vidan- 
geurs^ nos ramoneurs ; detoumons nos ven* 
deurs de balais^ nos porteurs de cendres^ 
nos marchands de greube, nos faifeurs de 
cribles & de corbiiions ; que nos monta- 
gnards ne leur apporcenc plus ni fraifes , ni 
ch&caignes , ni cr chaifes pour s'aiTeoir^ >» ni 
poix vipige. Que touc cela manque dans 
leurs m^ages & ils font mac^! 

— M'eft avis, fiiit le cure d*Archamp, 
qu*en agiflant ainfi on ne faic qui aura le 
plus gros. Ces ardfans, done nous avons be* 
(bin & auxquels il faut du charbon pour leur 
travail, que diront-ils fi on le leur enleve? 
Quelqu*un ofera-^il fe pr^fencer a Colavin * 
pour lui demander de fondre une cloche, 
ou a Torfevre pour avoir une croix , un 
calice , un binicier , ou au marechal pour 
feirc ferrer (on ygue (fa jumenc)! Et, pen- 
dant rhiver , fi nous avions befoin de Tapo- 

, thicaire, le pore nous tuerait pour t^r avec 
un clyflere glac6!.... 

Ici les propoHtions fe mulciplient Sc de- 
yiennent de plus en plus feroces. La famille 

' Fondeur bien connu des archeologues genevoU. Une 
des dochet du temple de 8t-Pierre de Genire porte ton 
aoms %L%Cihvmmi bean rcr<iii.B 
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genevoife tout entiere doit ecre exterminee. 
n ne rcfte plus qu'a decider de quelle fafon 
on s'y prendra pour Teteindre. Ma foil ce 
fera de la fa^on qui a perpetue la memoire 

du chanoine Fulbert L'aflemblee eft ce- 

pendant hefitante. II y a de quoi. On s'en- 
treregarde. Ilfemble enfin qu'on va s'arreter 
a cette etrange propoficionj on la difcute 
deja ferieufement & bientot on va la voter 
avec enthoufiafme , quand tout a coup Du- 
puy fe leve : 

— Meffieurs! dit-il, je crois que nous re- 
vons. Oil trouverions-nous affez de magnins 
pour une pareille befogne? Brifons la! 

On en revient alors au premier avis, celui 
d empecher la fortie du charbon & du bois, 
& cet avis eft finalement adopte, malgre les 
tres-fpecieufes obfervations de Tun des ora- 
teurs les plus diferts de raffemblee : 

— Je veux bien, conclut-il, qu'ilfoit ainfi 
fait 5 mais lorfque viendra le moment de 
payer les tailles, quand le fergent fe prefen- 
tera, fi vous avez du charbon en referve, oil 
fera Targent ? 

Dupuy, fatiffait de la refolution qui vient 
d'etre prife, quitte la falle, monte a cheval 
& part tout glorieux. ... 

Pour les demeurants^ ils se rejouiftent par 
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anticipation des juftes reprefailles qu*on ne 
manquera pas d'exercer fur ces mif^rables 
heretiques, brifeurs de croix, profanateurs 
d'eglifes^ qui ont chafle les moines & les 
nonnes & pendu les prifonniers deTEfcalade. 

Mais void que Tambicion les excite bien 
plus encore que les defirs de vengeance. lis 
s'adjugent deja les temples de la viile. Le 
cure de Verfoix veutSt-Pierre,celui de Chou- 
lex veuc la Madeleine & ainfi de fuite, d'ob 
il refulte les competitions les plus drolati- 
ques^ chacun portant un deii aux autres en 
faifant valoir fes titres : 

— Si le plus favant doit pafler le premier, 
c'eft de moi qu'il s*agit, s'ecrie frere Jean. 
Voulez-vous du latin ? voulez-vous du grec.'^ 
voulez-vous de Thebreu ? II va m'en fortir 
de toutes pans. ... & du fyriaque aveo J'en 
ai de quoi bourrer vos poches ! 

— ^ Qu'eft-ce a dire? interrompt ' le cure 
d'AnnemalTe. Eft-ce qu'onmeprendrait,m(?i, 
pour un Mathurin.^ Je lis tout cela, moi, 
les yeux fermes. * Quant; a Tallemand, a 
I'anglais, a Titalien, a Tefpagnol, aux lan- 

* Ex cbizan z'oii litteralement: en clofant yeux, c>ft-i- 
dire : en un clln d^oeil. Peut-etre &ut-il lire en cluxanxoiy 
ce qui pourrait figniiier: en patois de Clufe. Les deux in« 
terpretations font egalement plaKantes. 
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guet de Su^de & de Danemark^ je les parle 
tout comme le Savoyard. Je fait bien plus 
encore.... 

Et il enumere un nombreaflfez refpe^flaUe 
des plus channants talents de fodete. 

Cependant un de fes confreres^ qui n*eQ 
fait probablement pas fi long, fe met a pro- 
fefler une aflez pedte opinion des langues 
mortes: 

— Si Ton parle hebreu, dit-il, vous voya 
une grimace ou vous croyez entendre gsr- 
goler une pie; fi c'eft du grec, c'eft le bruit 
que feraient des noix fecouees dans un fla- 
con. . . . Et puis, pourquoi parler aux payfans 
d'autres langues que celles qu*ils peuvent 
comprendre ? 

— Savoir parler fans inftruire perfonne^ 
repond le cure de Flumet , c*eft le fecret de 
notre fainte mere TEglife. Mieux Thomme 
voit & plus mechant il eft.... 

Enfin, comme la difpute va toumer a Tai- 
gre, & comme, enfuite d*une peu fratemelle 
entente, les concurrents font fur le point d*cn 
venir aux mains, arrive k Timprovifte la 
nouvelle que les chofes font reglees au plus 
grand avantage de Tenncmi commun , & 
toute la confpiration tombe a plat. 
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Apret la confciencieufe 6nide qu*a con- 
facr^e M. l*ancien archivifte Louis Sordet h, 
I'hiftoire des r^Hdencs fran9ais a Geneve^ & 
dans laquelle fe crouve lumineufemenc ex- 
pofe tout ce qui a rapport a I'incident de la 
chapelle, je n*ai pas a m'etendre furl'iflue 
de la mechante affaire qui nous fut fufcitee 
par la rancoeur de M. d'Iberville. On fait 
aflez qu*une deputation de quatre Genevois 
cr des plus notables^ *> ayant ete envoyee k 
Paris^ ellere9ut du puiflant monarque^ apaifi^ 
par cette marque de foumiflion^ les aflfuran- 
ces d'un retour aux fentiments les plus ex- 
quis. La feigneurie de Geneve avait pris k 
fon compte les materiaux achetes au nom de 
Sa Majefte pour la conflrli<5lion de la cha- 
pelle & qui etaient reftes en dep6t a Belle- 
rive 'j les cc precautions^ adftri<5lions & inter- 
diiflions i» relatives au tranfport du ble furent 
levees; les cc exces, moleftes & vexations » 
prirent fin ; Dupuy lui-meme ecrivit des lee- 
ores raviflantes aux fyndics^ fur beau papier 
a tranches dorees , avec toutes fortes d*ex- 
preflions de devouement & de proteftatioos 
de refped. Mais le Gonfeil ne tarda pas a fa- 
voir le cas qu*il pouvait faire des obfequio- 
ikesiolficieUes d'un pareil perfonnage. C*efi 
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ce qui me refte a dire & nous en aurons fini 
avec Dupuy. 

Au mois de feptembre i6g6, le mepiis 
qu'il infpirait fe generaiifanc jufque dans fa 
famille, celle-ci lui enieve fes enfanrs ; puis-, 
au commencement de I'annee fuivante , on 
apprend qu'il a ete juge par le Senac de 
Chambery comme concuffionnaire. On a- 
joute a ce fujet, rapporte le regiftre des 
Confeils : ^ Qu'il faliait comme tel le con- 
« damner a la more ou aux galeres?; qu'il y 
« aurait eu un peu de feverice dans le pre- 
cf mier fupplice, & que pour Tautre, les me- 
c decins & les chirurgiens avaient declare 
f< qu'il n'avait pas aflez de fante pour le 
« foutenir, ce qui avait oblige les juges d'u- 
« fer de douceur & de le condamner fimple- 
ff ment a etre degrade de tous emplois & de 
V tous honneurs, declare incapable d'en oc- 
« cuper aucun a Tavenir & a payer 6,000 
ff livres d'amende. >y 

Le i7mai i697onadefesnouvelles. Apres 
etre forti des prifons ou il avait ete detenu 
pour le paiement de fon amende, il etait re- 
cemment venu a Carouge, accompagne de 
Tavocat Rambert, de Ghambery, « fon in- 
f time ami & grand protedeur, >y qui non- 
feulement Tavait loge chez lui, mais lui avaic 
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encore prete un millier de francs, f< tout en 
cr repondant vis-a-vis de fes creanciers pour 
<* une autre forte fomme. ^y Les renfeigne- 
ments qu'on re^oit fe completent par Tavis 
qu'etranger a tout fentiment de reconnaif- 
fance, Dupuy s'eft foudainement evade de 
Carouge a Tinfu de fon ami. On fait en 
outre qu'il eft alie a Coppet, dans le def- 
fein, dit-on, de revenir a la religion refor- 
mee & de faire fa paix avec fa femme & fa 
famille. 

A la feance du Confeil du i f juin on lit 
en efFet : c Que Marc Dupuy fit dimanche 
f dernier dans le temple de Coppet; a Tif- 
c fue du fermon, entre les mains du Confif- 
f' toire du lieu & en face de toute TEglife, 
c' abjuration de la religion romaine & qu'il 
c fut admis a notre communion, ^y 

Ce dernier fait n'a pu etre controle; mal- 
gre les recherches les plus minutieufes, or- 
donnees par la Chancellerie vaudoife a ma 
requete, il a ete impoffible de trouver les 
regiftres du Confiftoire de Copper. Us au- 
ront probablement difparu vers la fin du 
fiecle dernier, lots de Texpedition des "Bourla 
papi. Les Confiftoires s'aflTemblaient volon- 
ciers dans les chateaux baillivaux ; celui de 
Coppet fiegeait au chateau baronnial & Ton 

5 



Digitized by VjOOQ IC 



34 IMTHODUCTION 

fait que c'eft centre les archives feigneuria- 
les que le mouvement fut furtout dirig6. 

Quoi qu'il en foic, fi Ton en juge par les 
proces-verbaux des feances du Confeil des 
30 & 31 aout & i^ feptembre de la meme 
annee 1697, il y a tout lieu de fuppofer que, 
vraie ou fauflfe, la nouvelle converfion de 
Dupuy ne dut pas fenfiblement modifier les 
difpofitions des autorites genevoifes k re- 
gard de cet individu : 

cf Sur I'avis qui a ete donne que Marc Du- 
f puy, depuis qu'il s'eft retire de Savoie, fe 
cr tient a Coppet & vient de temps en temps 
f ici, pres de la ville , on ordonne aux fei- 
cr gneurs majors Turrettini & de la Rive de 
f veilier fur iui pour Tempecher au cas qu'il 
cr foit aflfez hardi pour revenir ainfi aucour 
cc de la vilie ; on cite en outre a comparaitre 
<f MM. Pierre Trembley & Jacob Bonnet, 
cr chez lefquels il s'eft rendu & on leur fait 
cr d^fenfe, aufli bien qu'a tous autres, de 
crrecevoir ledit Dupuy, a peine de Tindi- 
cc gnation de la feigneurie. a 

La menace produifit fon efFetjY'ordre fuc 
gard6 } Dupuy ne rentra pas a Geneve. 
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Je reviens encore h, notre poeme, mais ce 
n'eft que pour le quitter , car au point oil 
j'en ai conduit Tanalyfe, le poete congedie 
lui-meme fes perfonnages en les accompa- 
gnant de confeils fort fages, fans doute, & 
fort plaifantS; mais aflez cavaliers. 

Cette fin un peu brufque eft reellement la 
feule partie fiiible d'une oeuvre que je n'he- 
fite pas a placer en toute premiere ligne 
parmi les productions de la Mufe genevoife. 
Je n'en connais pas du moins qui la fOr- 
paiTent ou meme qui en approchent pour la 
richefle de Timagination. Tout y eft a fa 
place. Chaque ftrophe eft un tableau, le plus 
fouvent grotefque, je I'avoue, mais vigou- 
reux & net, plein de lumiere & de vie. 

Les deux Topffer auraient pu fucceflive- 
ment s'en infpirer & y trouver matiere a ce 
comique de nature dans lequel ils ont ex- 
celle. Qu'on life, par exemple, les ftrophes 
oh fe trouvent fi nettement exprimes la phy- 
(lonomie & le cara<Slere de ces cures-payfans 
a la recherche de bricoles pour fe rendre au 
congres de Dupuy fans bourfe delier; pour 
y aller, comme on dit, fur les nicies (les 
nuages). 

Quant a la verfification, on n'y rencontre 
pas de ces ^ bafards de rimes auxquels (je 
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o tiens ce mot de M. Theophile Gautier) un 
cc grand nombre de nos poetes doivenc la 
cc bonne moitie de leurs vers heureux. >> Mais 
fi la rime n'eft pas riche, le ftyle eft fenne 
& denote un ecrivain maitre du procede, 
fur de fes mots comme de fes idees. 

Quelques efprits delicats objederont peut- 
etre a mon admiration la erudite des termes, 
la nudite des images; mais Toeuvre ne ferait 
pas vraie fans cela: le plus pur ecrivain du 
chafte fran^ais moderne ne faurait ecrire au- 
trement s'il devait ecrire en patois favoyard; 
car, de meme que le latin, 

Le patois dans Us mots bravi rh(mnetete. 
On m'oppofera fans doute le Ce quS le 
nhaut qui, mis en prefence de la Confpiration 
de Compefihes , laifle, il eft vrai, bien moins 
a reprendre quant a la liberie du langage ; 
mais je puis objeAer a mon tour que la 
chanfon de 1602 eft d'une valeur litteraire 
fenfiblement moindre que celle du poeme de 
169^ , & qu'elle eft en outre fort iriferieure 
a fa reputation; j'oferai meme dire que fa 
reputation eft toute de confiance & de fen- 
timent patriotique, car je ne penfe pas qu'il 
foit beaucoup de perfonnes a meme de citer 
plus de deux ou trois des foixante-huit cou- 
plets dont cette chanfon fe compofe. J'ai re- 



Digitized 



by Google 



INTRODUCTION 37 

gret d'en parler, mais malgr^ les do<fles ap- 
preciations de Sifmondi qui publia le Ci qu^ 
Id nhaut vers i8of & malgre ce qu'en dit 
M. Defpine dans fes remarquables articles de 
la 'R^ue favoifienney le fait qu'on a retenu fi 
peu d'une oeuvre auffi reputee ne vaut-il pas 
la peine d'etre oppofe a Tengouement centre 
lequel je m'eleve fans le blamer pourtant? 
Le fentiment populaire ne s'eft du refte pas 
trompe.Le choixaete judicieux lorfque, dans 
les banquets de famille du 1 2 decembre^ on 
s'eft des longtemps borne a ne plus chanter 
que ie premier, le deuxieme & le dernier 
couplet. On a compris qu'il y avait la toute 
ridee de la chanfon, toute la penfee de nos 
peres: Texpreffion d'une pieufe reconnaif- 
fance. 

La critique ferait mieux venue a mon gre 
fi, ne s'attachant qu'au fond & fe toumant 
en proces de tendance (tout eft plus ou 
moins permis a la critique), elle cherchait a 
ne contefter le bon gout de i'auteur que dans 
le melange qu'il femble faire en notre poeme 
non pas tant de la politique & de la religion 
que de la poefie & de la controverfe ; mais 
encore ne faudrait-il oublier ni le temps ni 
le lieu. Geneve n'en etait pas alors a cette 
<c ere d'apaifement *> fous laquelle il dev^it; 
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nous £rre donn6 de vivre cent foixante ans 
plus tard , — & d'ailleurs , en fait de con- 
troverfe, qui nous aflure que la plaifante ne 
foit pas preferable k racrimonieufe & plus 
confonne h, norre dignite meme^ 

Pimrci qui riri tft U proprt dt fhommt^ 

a dit le curede Meudon. 

Cetce courte appreciation fuffira^ je pen- 
fe, pour juftifier mon defir de mettre au jour 
une produiflion vraimenc originale, d'un me- 
rite reel, & qui ne me laiflTe d 'autre regret 
que celui de ne favoir a qui Tattribuer. Tou- 
tes mes inveftigadons ont kxk vaines fur ce 
point. Un moment j'ai pu fonger a F. De la 
Chanaz, * mais Texamen de fes oeuvres au- 
tographes ma bientot detrompe & j*en fuis 
reduit afouhaiter que la prefente publication 
puiffe exciter le zele d'inveftigateurs plus 
heureux. 

Gen}*ve^ deambrt i S69. 

PH. PLAN. 



1 Voir ]es notes i la fin du po^mc 
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Ecouta to Ventrepreiia cruella 
Qua itafaita encontre ceta vella 
Yet to lou paitr & to lou lencoura 
Ve la Savoy y que la volon trobla. 

z 

E sajfemhlaron to a Compaiiierdy 
Tet aveia i moyan de no nuiriy 
En la mille Ji fa nonantejin, 
U may d'otohrou & quajiju la fin. 

3 

T li vegnet Fencourd de Colonidy 
Qua tor{o \u la languon pou troi lon^i 
Tet maparla contri lou Genevoiy 
Que ne li on porayjamay ran fay, 

4 

T li vegnet celi de tMalahranday 
Et avoy luy tota fa mala handa : 
Tet a favai lou paitri du Sablayy 
^onta dejfu de -(igui de iMournay, 

6 
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T \i vegnet Tencoura icAnemaJfiy 
Que ne hailli jamay card ne grajjfe, 
Ety avoi luiy tencoura de Teunaj, 
Quavive encora fort bonet de nay; 
6 ' 

Tfi trova Tahiquon de *Befjlin\0Uy 
Quet mallejjieu queman on viou fin^ou; 
Tfi trova tencoura de Cointrin, 
Ce de Sorra & ce de Sanielien ; 

7 

T li vegnet tencoura de Cour[ellUy 
Et ce de Viuy crota quan qui '(oreilU ; 
Ce de Laniin, quire tot ejeru, 
Et ce de ^on, que montrave le c. ; 

8 

T \i vegnet tencoura de Lafirr[ou; 
Ce icAnhelli & celi de Treiiniou; 
Ce de Teron & celi de Logra; 
Ce de Choulay 6* ci de Ve\ena; 

9 
Ce de Chevri & celi de Queudria, 
Que fon to dou pi que la malavia, 
Ce de Ternay & ce de Confignon, 
Que Jon arri dou mejfan conpagnon ; 
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Ci de cMontm 6* cell de ^ourin\oUy 
T)e Zevegniy San-Sergety Tacougnin-{ou ; 
Ce de Lojfiy quavay la got'u na, 
Et fon clerioriy queriavay quonfolar. 
II 

Tfo favaiy meJfieuTy que Taffemhlayi 
c4vay ita nouhlaman convocayi 
V fon du cor quon courni lou cayon : 
Quaret manqua ujfi le moreillon. 

12 

Ten vegnet dou de derri la montagniy 
To coupeluy que flairivon la cagne ; 
Devetle^onne en vegnet arri yon^ 
To grevellu depiu 6- de coupion, 

Lou montagnaTy quavivon groujfa panci 
Et pou £ar{any craignivon la dipanci; 
Car en ci tan la mala fair etc 
Tret parto roida en cetipahi. 

Lou pi grela cercivon di bricoli 
Tety allay quemon diy fu li nioli. 
On entendet Vencoura de Flemet 
oi ci de Viu parla dinje en fecret ; 
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IS 

a Ce vo povia aianfi dni ^aU 
0^ voutron bray, dinffi quefi Vedaliy 
Et vo bouta en Fair quemon corbay, 
Vo\ipourria alia ipou defray... » 

i6 

Latrou report: a Tarvo quiteonpou cagni 
Varbaliti du pahi de Cocagnd, 
Quacoi le ion van Hi luan ion rrai, 
TPer y alia faret bin voutron fay... 

17 
— T fudret bin etre fou pet la tita 
Tetfe bouta dejfu cela arbaUta, 
Fet le cler{on: y foy ce di Cola, 
Quatour{i par de bu pet la banda. » 

18 

On atrou fet : « Zay viu leca di lettre 
g4 Cournaviny avoi dui catelli. . . 
Tety alia faret bon iejfeyhi 
Tfen fare" atan de clojji en clojfi. *> 

19 
q4 ce parpou Fencoura de Sinjoirou 
c4lla pajfky quinterrompet Thiftoirou. 
On vet le ^or quon devay s'ajfembla 
To le pahi fremelli iencoura. 
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Onde freti quetive^ a la momagnfy 
Veiety vayan to nay pet la campagne : 
cc Quinta farogne etay qui a par lay 
Que dinffe tan fa roula lou corhayi » 

Frare tMeuri cria day Farmitaiou : 
cc tebequi neire von tote en dama^ou.,, 
— E von u glany » fet Varna dEvoirony 
En lou pregnan arri pet di cay on, 

22 

Vo li vijjiay ci de la TBouna vella, 
Su on tranncy tranna per ouna chevra ; 
a de Corliy monta fu on hocany 
Et ci ioAntiy que Xalavi pecan. 

1)0 li viffiay i traver gollie & glajfcy 
Ce de Valary monta fu di -(icaffi; 
Ci de Vortan, avoi de grou fabOy 
Quavay preu panna ifourti depaco, 

Tfatre coutiy on ve^ay ci de Vella . 
Qa^ fi f^JP^y tranna fu oun ichella; ^ , 
Ci de SMournay fr celi de T^gni 
Su on mulct y facon dian fon pani 
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T(? boiroiany vegnay cell de Crcmviy 
Su on cevo que navay que trai \anbi; 
Ce de cMeirin & celi de Cr<y{et 
Et ci de SMoitiy to trai fu on f arret. 

Le hru) cor ay de na gran reconpanfa, 
De quet Vupoi fajjive la depanfa : 
Van feillota de rave 6* de navion 
Tet regala loupremi quevindrion, 

q4 cetifai Tencoura dela T^sJfe 
Vegnai coran queman ci quire a nojje, 
Quiretfuivi de totafa maifon: 
Sonjin^ fon fa^ fa chivra S'fon cayon. 
28 

Vo \ujfta viu fourti celi de *Bonna 
T)e fon parcoi quemon or defa tonna^ 
Trejfa lou {atrou 6* poi lou lanfeji, 
Lou lanpouta a no vegni meii. 

29 

c4 traver fan coray ci de San-Sergou 
Queman celi que cor apray on cerclou; 
Ce de Veriy avoi fon pia bOy 
Vegni arriy feutan quemon chevro. 
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Tfon atrou ca, le vicairou de ^oijou 
Coray pe for quon cevo de maneiou; 
Vavai bouta quaji to fou \ahi 
Vejfufonjin pet itri pi le^. 

31 
a de Lanfin Jebla bin la linota, 
Et poi partet devan \oryfan vi gota; 
En traverfan la planjfi de For on 
E fer on bre poi tonbafo le pon. 

3a 
Cd de cMonteu partet tan a la coitay 
Que pet la teta i navai quouna coiffa ; 
Ci de Teyiy ubla de fe feuffi, . . 
Sacon volay arreva le premi. 

33 
c4fon cevo Tencoura de Tranbird 
c4vai bouta pe le cou la cropiriy 
Ve vet la ciia itivon lou -(etriy... 
{May le meillieu itay le mour derril 

34 

5'^ avay ran de quon ne s'aveiajje 
Tety allay a quin pri qui coutajfi. 
Su to celeu que niron pa piotony 
Vo I alia vi de brave' invention. 
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Su la London Fencoura de Faifiri 
S*ire enharca dedian ouna enpatiri ; 
Le Ion du hor itay ci de Teron, 
Que le fuivay le c. dian on copon, 

36 

Ce de LoJJi avay bouta lapata 
Su la iMeno\e y avoi ouna crehata; 
Ce de cMoifin Ji anharca arri 
Vian on gerloy a gra de fe nyky, 

37 

Ce d'oivouion aval bouta pe vela 
Sou calejfony qualavon to de troela, 
Ety pet aval de tura abondanmany 
Tret de Tanni quefafourti lou van, 

38 
Tf allay vi cell de oMeilleiriay 
Le Ion du bor du layy a clojfe pia ; 
Ce de Salay que vegnive a taton 
Tet la Verfoi(f)y fu on mejfan trapon. 

39 

Ci de Sorrafe met fu la Derive y 
Vejfu on pa qui Touta d'ouna ciia ; 
Verrifon c. etivefon clerion 
Que le guidave avoi on avouillon. 
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T)ejfu. on ban partet cell de Vour{iy 
Teujfa du van don groufoflet de four\i 
Que tavaifai bouta u marejfo 
Deffufon tay^pet le Jofla d!avo. 

41 
Ce de Loijiny quetai on maitre ciriy 
Fu le pi fin y car ay an ohy dire 
Que fan le van nion ne pu bin voga^ 
Sire bouta dian on van a vana ! 

42 

Saquencoura quiravet fa paroffe 
Tet y alloy allajfe-te i croffi : 
Lou lefiropia, lou tourpiny lou gotieuy 
%gfj'ayy pelloy boffuy bourgnet boiteu, 

43 
T f allay rire en veyan ce ScArariy 
Que fa fervanta a cou coffet portave ; 
Ce d^ Siernayy porta pet fon cler\on 
Su on croffety quemon fa lou cay on. 

44 

On vet porta Tencoura de Fennire 
Qtjemon femai dejfu ouna fevire ; 
Su on pollian leca ci de iMoifiny 
Quire pe\an quemon bo£p de vin. 

7 
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45 

Ci de Logra porta dian ouna lota; 
Ci de Vetra dedian ouna harota; 
Ce de Conpayy tiovian (?) & manjfoy 
Que Ji faffaf roula diati on hojfo, 
46 

On que devayy de peur quon tarretajfi 
Sefet bouta dedian ouna befaffe 
Que fet garni de bourra & de crin, 
Et poiji fa porta pet on magnin, 

47 

Su ouna vajfe y vegnet ce de Voajfou; 
Ce de *Bernay y vegnet Ju on anou; 
T)ejfu on bu vegnet ci dCcArantony 
Que cetay fay de bote de carton, 
48 

Tantia que^ fu cevo u cavalla^ 
VeJJh moulety fu anon ufuargala^ 
Su buy fu vajfeyfu chivra u fu cayon, 
To paitre y fuy fan quen mancajfeyon. 

49 

To fi trovay quan qua ce de Verrire^ 
Quire on revieuy que nefavay ran dire; 
Ce de Tairiy que ne fa ria ne be : 
Jamai ny u tan de bique en on mod. 
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Zenevafu quemon vay lafueta 
Su T arbor et^ quart on fa la pipeta. 
To to iy\c vi/ij quart que ritelety 
Tet li povay bailli fort cou de bet, 

5' 
S'dtart don tOy ouna bella demanie, 
Ven quemifo bouta dian ouna gran\ey 
Ce de Veiri quemanga le parpau 
Quern ala vi quan \aray biu on cou. 



PAUSE I 



5a 

Vravou (Apolon uvrai-mi tafontanna. 
Sour ton borne pet rafraifi ma vanrtQy 
Vin m'acecor pet coma le raifon 
Et lou difcor de celeu barballion. 

53 
Sire Vupoiy que dian cela affemblaye^ 
Que man -(ay de\ le premi preiedave^ 
La geula uvreta & lou \oi to trobla 
Quemon piver quemanga a cria: 
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54 

a Que deraion di moutain de Zeneva^ 
Quon refou\a ceta derrira tena 
Ouna fapella a netrou rejidan?.,. 
Yen fo aval ouna, magra leu dan! 

55 

a Tar la fanhri ! fe vo me voli creire 
Ta hon moyan de leu {an fori coaire: 
Vedian la vella if on to for\eron^ 
!?Q leu mandin ne hra\a ne farbon ! 

56 
a Tet le moyan d'y houta la famena; 
Car ne povan pa fare alia tenclenay 
E ne pourron pa nourri leu \enfan : 
Vinjfeyfudra que to crdvai defan! 

57 

« Vinjfe fajfan, no {arin la fapella^ 
Ety pou a pouy on tanplou dian la velk; 
Ci fon fe fou de no lerefufa, 
tf^o defandrin 6* le vin & le hla ! 

58 
— Vo lavi bin ouna bouna panfaye; 
SMay yet le ma , fet tencoura £c4rare, 
Que cin avion ne bra^a ne farbon 
E ne fcarion bifcoi ne macarron. . , 
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59 

cc Que fareton dedian noutre paroffe^. . . 
Quan no -(in bin tremala noutre cloffii 
El barbora noutre mejfe en latin ^ 
On bijfecoi eton ca foverin! 
60 

— Uo \i raifonj ce de^ettay on atrouy 
Ze ne truvon -{in de meilleu anplatrou, 
T{an ne me pu bouta en apetiy 

Quan lay du ma que quaque bijfecoi, 
61 

— 0! fe de^et tencoura dela Cluja^ 
Ze me fay bin aveia dHatre chuia : 

Fo anpajft que de Zay ne Savoi 
On ny mennai pa on ceo de boi. 
62 

c Sara adon que celeu de Zeneva 
cAronfuiet de teni trijfa mena; 
Car cete jver^ quany fara bin fray 
E naron ran pe fe farfa lou day, 

63 
« Que feron toy le \or de FEfcalada 
Quan e naron farbon, ne boety ne bra\af 
E Faron preu polaille & preu fapon^ 
E nen pourron pa ruti on bocon! 
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La conspiration 

64 

— T vadray mio, fet ci ie Contaminay 
Senrreteni de celeu de Zeneva, 

Ve vivre en paiyet torio le meilUu : 
t^ I in preu panna a no pajfa de leu. 

— Ze ne fay pay fetay ci de Faiiiriy 
Ve ci aviy quemanga ti a diri. 

Car en f erf an de leu fare du ma 
Ou sen porretfe mimou ma rrova. » 

66 

On atrou fety quavay may de cervella: 
cc Se ne faffay tour qui \an de la velby 
Sanfaret bon; may s'on ny pu run 
Quacon di nourrou en porret hen pad : 

67 
cc Lou capuchiny itay que la couiena 
To ifonfran leufara bouna mena? 
5\j^ povan coiriy on verra Jan delu (?) 
Lou -(anvoihi bin to grata le c. / 

68 

ct U groujver, qua noutre narrevayi 
i^Q> lin la tita & la barba \evrayiy 
Se no riin pa de quet no rejeuda, 
S^ meuderin bin for ceta 10 ma. 
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69 

aQuan quaquefayyUOiarrou pouroupaitri^ 
Volin quita noutra couiena maigri 
Tety ala no ji regengueilli^ 
Que hariton pet no li acouilli? 

70 

a De roueriy de {aran, di molue, 
Vu pejfon frajy di viandi toti crue, 
Thi pan moiqi u du queman le leu, 
U du pari quaret couay u fileu I 

71 
cc On no vena fare oun ourda gremaffi 
Quan le harhi no ra^eret a la glajfi, 
Et onco pi fourtan du cabaret 
Le vantre plat & le na tot violet I 

72 

— T ne fo pa^fet Tencoura d!Tvoirou, 
cAvay Tefprit tan coula a Tarmoirou. 
Vomou ave\a ne day pa s*endremi 
cA donque pu matafon ennemi. 

73 

a Trignin patron e bravou JefouiJfoUy 
Que ne fon ran fan aval leu he\iclou ; 
Ci Ion la dan contre grou u peti 
!\e lor ne nay ne le laffon dremi. 
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74 

« ¥o lou foinnay leu '(outa quanquepaai 
Ti di proffaj four{ia a toiitapi ; 
Leu mettrapraj, pet lou ma defagririy 
D^trou reniieu meffieur de San-Zelierij 

75 

a Ti leu taillij a fowrci de befogncy 
En deterran toti U villi rogne, 
Et leufaffan comd divan iicu 
Tet on mejfan papi de pana c. / » 

76 • 

Fet ci de Viu: a Z^ mw(ouna feneffe 
Que vudret maj que tote voutradrejfe: 
Fo leu I outa netrou porta mola, 
Curamerdi & racla femena, 

77 

« Et tormenta la male populaffi 
En leu devian lou vandieu de remajply 
Lou pour tafindre^ vandieu dehenoiton, 
Fajfieu de queblou, pani & crebaijfon; 

78 
« Toi enpqffi noutri jan de montagni 
De leu porta ne fraiji nefatagni^ 
Seilloyfedneheu (?) nefalle pet safta^ 
feii, beion, ne greubaicoura. 
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79 

a T leufudra bin fairii de longaiou 
founa fay fan leu manque a leu menaiou, 
Et son leu -(oute' oncor hraiet farhon 
Fudra creva u demanda pardon I 
80 

— Tmet aveSty morhina! quan le veyou 
Vinffe coia quon me caque du peivrou, 
Fet ci d(Arffany deti me vi ou piou 
En leu faff an quoy ara le pi grou ? 
81 

cc Qua fay Tapret en day heire lafojfa: 
Lou larnian, don no -(in torio fota^ 
q4 quoiyfo du hoet 6* dufarbon 
Tet rravailliy quitai que no derion? 
82 

a Ta tay quacon quo\affe uvri la bojfe 
c4 Colavin pet lifondre ouna cloffa^ 
Oiereion parla a tar{ann 
De fare croay^ califfou u henaiti! 

« Oieret'On parla a la Luffia 
Ve no fourni faufer (?) ne frecaffia ? 
Ta tay quaquon quoiajfe u mareffo 
tMennaferrafonyga ufon cevoi 
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a Ce dian Tjver la colica cruella 
U^ fupregnay en cela mala vella, 
Tno fudrety en no volan vanity 
iMouri danna pet noutri fantdii^ 

85 
cc Caty quet bin piy fifaillivi on criftairou 
q4 on de nOy le poer d ahoutecairou 
cdret raifon de vegnifan cota 
Lo baillifrayy en duffe ion creval 

86 

— Yfadret don pet y avay fou \aiiou 
Lou leparma? repret cide SinjoiroUy 
Lajfi pet fan ejfapa tennemi?. . 
Copay lou day quefuivra ci avil 

87 
cc Ze leu vudripetou outa la via, 
Son fe devoi paffa de frecajfiay 
Ve marejfoy de clojfe 6- de croay 
Et de ruti & depan pet tray may I 

88 

— Le termou & bony fetay ce de Feniriy 
D^ ne divinfonii qua lou detroiril 

— Zandi atanyfeiet ce de Lojfi: 
Ze lou vudripovai to ecojil 
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89 

— Vu miniavi I fet Tencoura de Trua, 

— Z^ an fay arri! fet cell du Ton nua. 

— Quony may to ! fet ci de Vemiet 
Tet le pet cor felon monfou confet. 

90 
— T(7 deuj to deul repret ci de Sifounia, 
Vo cori for pet on omou depia; 
Tet lou detroirey net pa d parpou 
Ve quemanci pet leu copa le cou! 

9» 
cc tMon pare gran de^ay enfon langaiou 
Ve "Bargognon : Que va planou va fanou 5 
Tet ben alay no fo quemanci 
c4 lou tnata pet roinna lou me'ti, 

— Tfaret mio^ fet cell de Vivonna, 
Ve quemanci pet houta lafamena 

— Sare onco miOy fet ci de Confignon 
Ve quemanci pet copa lou / 

93 

— voay^ ma fay! cria iay ci de Craffi, 
Tet le vrai cou den amorti la raffi 
Satra lou ^omouy anpajfi dehgendra, 

Et pi lefenne\y lifudret hoclal 
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94 • 

« Vive la croay ! ViBoire e catolicou I 
Veiqua la fin de to lou leriticou : 
Zenneva bay la refte va peri 
Quemon grejfion qua le pequeu pourril » 

95 
Su ci avi faquon fe regardaviy 
c4 quon cogneu que tota TaJJemhlayi 
Topavet fu & fe volay tegni^ 
San may parla, a cela fatrerij 

96 

Quan to ion cou fe leva de fa chiri 
iMaltre Vupoi que quemanga a dire : 
« cMeJfieul cMeffieul -[e cray que no revin I 
pourret ton trova tan de magnin? 

97 

cf Fi! fi ! Ho cor on devre avay vergogni 
Tfo\a parla de parire befogni I 
Vrefin fu fan, continuin Tacor. 
Suy raifena! ^emauj yet voutron tor. 

98 
— c4 mon aviya de la confiquenci 
oi conjerva efenne leupedance; 
T vadret mio setre cajfa le co 

Quefaroufji on pari animo 

9 
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99 
( — On leu derety fet Tencoura dEtrua, 
Qui fan recrqy queman loufapagnua; 
Etpet prava que nitron dire et ban, 
On J pourret lajfi le handelion). 

too 

cc ,.. Fo feulaman, to deu copa la gour{i 
o< leu mariy en ditorhan leufour{i, 
o4 ceparpou \e rrouvou Vavi ban 
T)e leu louta la bra\a & le farbon. 

lOI 

[ — £r] quan U raj demandera la taUU 
On trouvera riavai ran fay que vailUI 
Sacon arapreu bra^e &preufarbony 
(May pet iar{any atan que depoiion! 

cr Que bin mayiety quan vindra contriTaqui 
Quon coudera on pou deft refar^, 
U lan du ray manderon lefer{an 
Que no vindra demanda de Farxan, 

103 

a Tet de pe for guerrihi VEngleterra, 
V^inpourte pa son devai reuii terra 
U bin meii le dio queman le leu I... 
— Lou Genevoi no ^on troetfay dileul 
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104 

ft fo fan van\i quptn U ran fa prifenti. 
— Do deti vrajy may on fe pu repantri^ 
Se dt{etaj Vencoura de Loiiin, 
Tfitrt troet pron a fajfi fan vqin. 

105 
cc S^^porion bin, quan vindra la caranma, 
q4 netrou tor no trova bin enpanna: 
T fudret bin dire oun atra chanfon 
Son no volay refoitia lepeffon! 

106 

in T no fudret ala de gollii en golliiy 
o4 bio rati deterra li renoillie, 
Toi li meii en guifa de peffon, 
C«r fan faret tota noutra pajfon. 

107 

(c Sarion contran, en ca que fan manquaffi 

Ve no rHafuferpm & lemajfi; 

Toi, ne trovan lemajfi nefcargo, 

Su lou lanvoiy lou linear & lou hoi y* 

lOt 

Cide oMoifin de to fmfe mocavi, 
Veian: cc ff^ '(in di pelluri de ravi; 
T)i faj benny, veiqua netron recor... » 
Ci de Tonfet : c Le pejfon vo bin mio. 
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109 

— To leu peffbriy fetay ci di Tranhiriy 
E ileva alentor di caquiri; 

Ze fay davi quon leu lajfay me\i 
Et quon cerfai a loufare enra\i: 
no 

a Ta \a Ion tan que celiian nofajfou. 

— TJo -[i raifoUj deietai ci du VoaJfoUj 
Car to lou lor i nofon difagrin ; 
C^Jin difoufe mayy en derin. 

Ill 

it T no lou fo houta fo netrou pia... 
— Fudretpovar ! n repret ci deQueudria, 
Ci de Viufet: « Tar ma fay y no fin to 
Tin preu meffan, may no ne fin pa four* 

112 

ct ... 1 On bravou catolicou 

5\y day pa tanfre^i lou \iritUou, 
Cele que foi Tomou qu'e cray danna, 
Et bon coillo, fe no di San Tama. 

"3 

€f V^fin hinfou Utri tan en balance. 
<S^o grafay tay de tan de conplaifanci ! 
E ne no fon pa le mondrou yefolay 
Quen bin pay an. — c4y!fet ci de Salay^ 
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114 

cc Le bon San T{gy que gar ay de la rogne, 
5^(y garday to de tonha en vergogni. 
Vomou & fujet a preu dUinJiermita 
On ne fapa que no pu arreva, 

"5 
cf To bin conra, Zenneva eion mouhlou 
c4 Tore ^an SEgliie bin quemoudouy 
Quan nefaret quon pu fegrettaman 
Tetre trait a de quaqui ma vilan; 

116 

« Quan nefaret quony truve en caranma 
Vu bon pejfon pet garni la bed anna.,, 
Tet fan folety ce no ^on offenia^ 
Ze fay davi de lou to pardenal 
117 

— - Tigclani* aco y repret ce de Colonid, 
Fudreetrefou atan que Taigui et lonii^ 
Tfudreetre traitre* a netrou ray, 
Traitre a teveque 6* traitre a noutra lay, 

ii8 

f Qtte perdena i celeu de Zenneva ! 
Tvadret mio endera lafamena^ 
T vadret mio fe deviti to nu 
Souta lou \oety fe trannafufon c, ! 
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a Leu vet on pafeffi queman id hiquiy 
U tan paffuj & lou tnoannou & TMquii 
Leu vet on pafeffi de leu maifon 
Louiancoura, lou paitrd & lou deripni 

ISO 

a Upourinonniy Id ion iaj pafeffia 
Tote redan (?) qui enf(t{ay pedia? 
thQefon iay pa entra dian leu covan 
Et prof ana tofm quiret dediani 
III 

<K E cacaron dian leu ^aigud bdnitd, 
Sepanaron le c. de leu reliqud, 
Cajfaron croaj, hrefaron lou tahlo^ 
^couillaron to pet le 1{gunou 4 vio! 

CI Lou capuchin y lou pdre jdfuijlouy 
Et jacobin i & carmou, &> bamabitou, 
Lou ion toy pa bouta drfeur to nu 
Et to feffia k cou de pia u c. i 

i»3 

a Qife ne firon iay pa h netrou pardi 
Lou ion iay pa pandu queman dd lard! 
Et poi on di qui lou fo pardena!.,. 
la langueu c que dinffe vu park I 
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'— Sin raifenal cria {aj ci Jtoirmanci; 
Tet orandray quenfo prendre vangencel 

V^ farion to^morhUude gran 

Tet ejapa tan hella ocafion. » 

"5 

q4 celt mo to fe bouta it hroiri^ 
To fe leva, to acorda fon diri. 
T fa conclu que pet tto difola 
Tet no pouni & pet no laniala, 

On defandret i toti U paroji 
Ve nammena boet, faceni liarcoffi, 
Sarbon ne braiOy i panna depreifon. 
Ci que bira, ^e lifarai raifon. 



PAUSE II 



i»7 

Quanfan fa fay, la joifa bin tangranta. . . 
Saconfeutavi u cou defafervama. 
T)a)r It pet grou quanqui mandrou encoura 
Saeon sicraj: « Genevoi to flanca I » 
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128 



— Lua fay D/, fet ci de Comamina, 
5\](> veiqua to defeur de la houena, 
CoraioUy enfariy gaudion! Dei fan lay^ 
Tfo banni la toma & le fair ay! 

129 

« On ne verraplet deffu noutre table 
Tremi de chu ne pelluri de ravel 
Quan lou -(anfan de Vi on preu pati 
E leu '(anvoye a la fin du ruti, 

130 

« Vi que iantin (/)y menifhou de la vella, 

Lebinaiti a caffa ton ecotiella; 

T te fudra renonci a Carvin 

U rocanda ton pan quemon couquin. yj 

131 

Cell difcor to rampli JUloquanci 
q4voi le pan portave la pedanci; 
Le bio Vupoiy quavaifai le conplo, 
Ve gran argoi fe confla quemon bo, 
132 

Se bin, fe boque^ montan fu fa roffi 
Tet s'en alia, i caqua dian fe foffe, . . 
To lou pe fin vegnan pet Vanmennay 
Son moutardi lou pregnaipet Una. 
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S^fay veijfia bin on atrou trohlafita; 
Lanbeffion leu met marti en teta: 
Tf allay vi lou pi grou encoura 
Tetfe placi cori& pratiqua. 

134 

a de Verfoi volay ^a bailli ierrou 
Tet s^ajfura la cura de Sin-Tierrou; 
Ci de Cointrin 6* ci de Saconnay 
Trigavon la cela de San-Zervay; 

X3S 

Ci de Choulai ire arri en gran panna 
Queme i pouret aval la S'ifadelanna; 
Ci de zMonteu brigavi San-Zarman. . . 
On ne favay le qua itay ptardan. 

136 

Tfatre cautiy on ve\ay lou vicairou 
Se difputapet aval tOditoirou, 
En man deran^fan qui a depe bo. 
On uporvu to, quanqui VEpeto. 

137 

Se delay yon, qua ita de la Vella/ 
<' Quon me lajfay h man ouna fapella, 
c4fin d'avai de quet beire & mqi, 
o4 bin le vay caquafu le meti I » 
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On atroufet^ reUvan fa, flanrir4 '^ 
cc Quenay to fan! Le frart JofK tu, rki 
T>e me volai pqffa devan! Tqu Aa, 
Primo mibi & fecundo tibO'l 

139 

— - Eit ceti ca fo prandri U bajtptt^ » 
Et re^arda quoy a mai dffianc^\ 
vereman fi via u p£t foifOfl^ 
Tvin,a mi, f^fetai frare *Jcm^ 

I4q 

J^<, vi? i^ vay gQuiUy plan m/Uk tm^ 
D< Ubriejii 6* du, grei to park •'. 
T me^ feudra, pef d^ofl €r d«rri> 

141 

ff ^4, m^ianui la, langua Jir.e/a^u4$ ' 
Ze vo I4^vqy /p ienpli vQutri.jkffqui. 
Ze fay feila, bin mQuiicalaman 
Ta i(^. quaqnpn que^fojjk pl4fava%^ 

— T)e plifavm^ ^^P^^ ci ioinemajiy 
iMiy quay ita quatour{e! yon dianM (piaffe y 
tMe prejidra t]on^pet quitque^ oMaufxip^ 
Que na j(ij[nai viii ne g^re; ne latin! 
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<» Qa'on minterro\ay vi fu It Coloquou I 
Salvx Petrae ! net iay pa di garXiodou ? 
T ny a point Hbrieu ne de gret 
Que le ne fajbu liri en cluian -{oi. 

144 
tt Se vo volt Iang(t(ou dtcdlemagne^ 
Tfltaliany dtc4ngleterra & dEfpagnSy 
Ve Sutdoij Tologne & Vunemary 
Ze feLj tofwt queman lefavcyttr. 

«45 

i» Que bin may ^'w, lefay U matoliquiy 
Lou icrbogra^ U laritimiiiqui^ 
Lon \etmana & U momrt i felewy 
L9U trabej/it pet tmrupa le lei. 

IT Vnfia oncor de qui le me fevegnou : 
Ztfmy rinmay le fay parla pet ftgnt>Uy 
SantOy plora melodieufamany 
K$nfliy menna le'(0urgui"en dremajfan. 

w 

rie par ma fayy eriaitty cd JtcAnirCy 

On cognay bin que nefa pit que dire! 

Se xe valai parla ie men favajy 

^i que fay w, yen arret pet tray may I 
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i4t 

— Vofadi to ? fi Ttnccura de Craavij 
Vojaie preuy mayfadevo li langue?, , . 

— Se je U fajy o Jefu Maria ! 
Si ya quacon fe mora ten dota^ 

149 
€f Ze vo li vay rigla dian U '(oreillii 
Li mare langud 6* tota leu fameille; 
Caty Di merely ^e fay, fori me vantay 
Fay a to fan quemonfin a lapa, 

150 

— Zameri may, fet Vencoura di 'Roffij 
On que faret bin Jena ouna clojfi. 
Que fervon tay celeu Jin de \argonj 
Qua hitoma la gueula & le manton? 

<c Son parle ihreuy vo veide ouna g;remt^^ 
Et creide'* hohi gargola oun agaffi; 
S'on parle grety tray gnUay dian onflafcon 
Quon rouleret fon le mimou \argon... 

cc Tarquet parla iarrifourti de langui 
U pay fan que fan qui pu entandri? 
T fudret dire\ a fin de tamanday 
Et mejfe 6* vipre^ en hravou favoyar. 
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153 

— Savoy parla fan que nion sen infiruifij 
Tet lou f egret defante mire Eglifi: 
tMio Vomou vay & pi meffan i Vet. 

Saji bin fan, fetay ci ie Flemet. 

»54 

cc Que no fa iay, en on mOy que le mondou 
Say hlan u nay, ma quoffin netrou contou} 
Quon fay injhoi u quon ny foffi pa ? 
T net pa fan que no bailie a dinna I 

>55 

— Savai tegnifi yxn dian Tignoranci, 
Fet cidEtOj o la pourafiancil 

*Bin mio fgvai fori en ceti pahi 
Vin fan rejin u hla fan ran voagnil 

— Sopi (f)favaifanta^ fet ci iTvoiroUy 
Sa ton pa bin que to netrou miftairou 
Que noutri meffe 6* noutri momeri. 

To fan nefon que difarlaterif.,. 

_ 157 

<c On encouray onco que ne fa gairouy 
Et preu favan^ quaque Foffi on vicairou. 
Fo savanciyfan tan de conpliman: 
Ci que tindrafara le pi galan. 
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— - Volayforci, repret ci de Cornir/, 
San ran f aval, gar a le '(etrevire! 

— Tar la mornon! repret ci de Corii^ 
Grinffan le dan quemon on enra\iy 

.m Ze me moquau de to leu gret d'Efpagne 
Et de [w] leufou latin de montagnd; 
Toygnoran, '(an voaj avay nui par^ 
Bt '{€ tarrm, qum to devra creva i 

i6o 

— Zj aray par, fet lencdiwa iTvoirouy 
Ci -{i devou lafi mou genitoirou ! 
tAtagra loufou avoi leu barragoin/ 
Tfo poidi la cafe a oou de. pom^ m 

i6i 

Veiquia queman lou doSleur de l^ela\ou 
San ran chifra fajfivoti loupartaiou. 
E tiron to pret de iefferpena^ 
Quan to don cou leu tipia va tonba, 
162 

Ci gran conplo alia to en cacada^ 
S^Qe may ne man quon vet a VEfcalada. 
Celeu maro on deipoi aperceu 
Que to le ma leu (et tonba dejfu. 



Digitized by VjOOQ IC 




V* '^, ^<^f 



Digitized by VjOOQ LC 



fo LA CONSPUlATtOir 

163 

Car h Tinftan meJfUur di la poliffi 
Firon quon u hoi ^farhon ie Suiffiy 
Ei le ban THfet quu pi grou du ran, 
On uffi det quon itive en fotan. 

164 

San nefet tour a nion de ceta vella^ 
Segneu qui fajfe a la poura Quinella 
Que, ne povan pa run fan farbon, 
Fu quaque jor fan vin dianfonflafcon. 

165 

£Haj d miti quon volay porta perta, 
San nefet ran, ne i tota la refta; 
o4 mareffby na pa on forieron, 
Sa na nuiia pa le grou ion ceiron, 
166 

Vet la Savoiy a lanti & i paitriy 
e4 payfany a valet & i maitriy 
Ten a coifu iouna talafaffon 
Quit iron to fan croaj dian leu maifon. 

167 

^pregni dony paitri du veiena^ouy 
Qui ne fo pa creiritofon coraipUy 
Suto quanyet contri lou Genevoiy 
Carle TonVi ne lou lajfajamai. 
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l68 

Fadd que to ojfe una meilUufuiia, 
Et deijfen lay ojfi meilleu conduita ; 
t^apregni pa a voutrou parofften 
q4 vivrima avoi voutrou vtiin. 
169 

Tet etreiruo riy a ran defanblablou 
Qu*a trafiqua lou -(on avoi lou -(atrou : 
Quan no -(avin le hoi du paijan, 
U le farbony vo -(en avi Parian. 

170 

Vo li cognu u grelet de Vofranda^ 
Lafolera que vo p fay bin granda; 
Caji a lu quaque ran dian le pla 
Tret petou di pettoli de ra. 
171 

Vo li bin viu queman le ray de Franci 
Vu no laidi quan no fin en f of ranee; 
Que lou Canton J netrou i atrou veji/i. 
Son arri pron a no fare du bin. 

172 

Quan voutron bla vo no lavi caj/ia 
T no I en etvegnu de Tarbeiria, 
Celeu cervuiou on -(u de bio ecuy 
Que pet malijfe vo -(avi perdu i 
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173 

To voutroufay ne tan qua la vanggnci^ 
Et cependant j bin pou de vaillance. 
oi conplota eti fin & afcouTy 
iMay u conba porta tor{0 lou cou. 

174 
L'omou d'eflian ce reflay du damazou^ 
Vi Ta-fpianay e fan day fare fazou, 
Toti le fay que vo [vo] -(iteaiarda 
o4 guerrihi vo p etafrota. 

>75 

C/^a pa lontan que dian oun anbujcada 
Ve Sacconnoy utc la favonnada 
Du mondeviy (?) maitre TBafiian faquin 
Vo -(anfeffa arri quan de couquin, 
176 

Lou malatru cardairon de Valeye 
Vifon lay pa toijo voutreiarmeyii? 
Vo '(avi bio fare lou glourieu, 
T fo plihyfo di lipenajfieul 

177 

Fuffia crevi to de pira de taille 
Et noutre lan riuffion que de lapailU, 
Tray Savoyar, arma quanquu colety 
V^ batron pa on de noutrou foletl 
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178 

Tdmoan le tan paffay qua la S^enoiiy 
O vo -[dtia quatre van contri doii^ 
Futi difay a cou de famotieu 
Tet on trope de netrou vandaniieu, 
179 

San vo porta de la mala Efcalada^ 
To voutri lan uron arri Fobaday 
To Tabajuny fan fleuta nefeblety 
Leu fet danjji le menuet greulet, 

180 

T)ay que jamai vo navi ran gagnia 
oi no courciy slti bin confeilliay 
Sonii petouy mejfieur lou Savoyar 
q4 no bai'iy u c, qua no fatra! 
181 

Que penfa ma, tor\o ma li arriviy 
To tourneen bin a ci quapray bin tiri. 
Quan fari fa^ouy & que farin ami 
T)i no benaitra to, Ainfi foir-il! 
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Vian iota cela gran nourma 
Quon vin de vo racomay 
iT^y a pa la monira broula 
Que ne fay la verita. 
S*on vu favay le notairou 
Quen a recouillo tiftoirou, 
Ta que vo Ti entendu^ 
Tet le gar f on de la tanta 
Du paran de la Jervanta 
Ve fan quejamai ne fu. 
Tet lui quey pet amaitia, 
c4manda ceta copia 
Ecrita du hou du day^ 
Que Fa doblaman fegna 
Du talon y du hou du pia. 
olfin que nion nen dotay. 
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P^OTES. 



PICTET-DE ROCHEMONT. 

(f>^g^ 7) 



Du a au 22 Janvier 1793 parurent fuccefliveroent i Ge- 
neve quatre feuilles ecrites en patois & intitulees Dialoguis 
enire Jaquet & Jean- Marc, EUcs nc portent pas de nonfi 
dauteur, mais fur chacun des exemplaires de la collec- 
tion du fecretaire d'Etat Mouchon, on voit, ecrit de la 
proprc main de celui-ci: par PiSet-de Rochemont^ avec Tin- 
dication du jour de la publication. Les premieres lignes de 
la feuille qui parut le 1 3 Janvier font affez curieufes, & la 
Icfture en devient furtout piquante fi Ton tient compte du 
pafle & de Tavenir de Tauteur en meme temps que de la 
dale de Topufcule. Le roi Louis XVI etait, preci(ement 
alors, en jugcment & c'etait un ancien officier de (a garde, 
un futur membre du Congres de Vienne, qui sVxprimait 
dans les Urmes fuivants au fujct de la nobleife fran9aire : 

L> Riftocrate de France etion de celeu grou noblie que fi 
teniott tor jo a tentor du rat e de la ranna. 11 avion to lo 
hwn emplot^y fi fajfion hailli d^argent quifajfai tremblia \y 
fiiffion poue de njie de diable j ran ne leu eouta've p'e lague- 
le-yily damagi'von qui etai na compaffion; il accouillivon lo 
lui do comme ce qu'accoue de pires j il a<vion des centaines de 
che<uaux\ des maifin qu'etion tote d^or pe dedian-y de^ <v^ 
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to gaiotut qui firmiUi'Von parquie^ qium il allavon a la 
feffij trinfolaiHrn pi lo hlia avoue leu che^vaux & leu Jem 
comme ce que pajfe pi nitroblie \y iti na mifire de 'vicomme 
ily perefshn to. E ami itai qui payi've to fan ? Tn'i pas de 
madi*vena, 

— Pardi alien! Titai le rai quiy payt<ve. 

— *PsnIe*vaipi on imbecile! T itai ben lo pa'fan, na pas 
le rai. Faite pas ben que los impo que lo patfan payi<von 
or ion du etre empliie pi fare de ben u pat, na pas dinquie 
accouiltt a celeu grou noblie que ne fajfion pa na 'via que 
bouffaf 

Ceft-a-dirc: 

Les ariftocrates de France etaient de ces gros nobles qui 
fe trouvaient toujours a Tentour du roi & de la reine. Us 
avaient tous les bons emplois ; ils fe ^faient donner tant 
d^argent que cela faifait trembler ; apres quo! ils menaient 
une vie du diabie*. rien ne leur coutait pour \ai gueule \'^ 
dlflipaient que c'etait une compafTion ,- ils j etaient des 
louis d'or, comme celui qui jette des pierres,* ils avaient 
des centaines de chevaux, des maifons toutes dorees d Tin- 
terieur & dans lefquelles fourmillaient des valets g^lonnes. 
Quand ils allaient a la chafle, ils foulaient les bles debout 
{trenfola'von eft une onomatopee intraduifible) avec leurs 
chevaux & leurs chiens, comme celui qui paiTe fur un champ 
moiifonne. C'etait une mifere de voir comme ils perifftdent 
tout. Et qui payait tout cela ? H n'eft pas malin de le de- 
viner. 

— Pardieu, allons ! C^etait le roi qui le payait. 

— [Le diabie] t>nl^ve pour un imbecile! Cetaient bien les 
payfans & non pas le roi. Ne vois-tu pas bien que les im- 
pdts que les payfans payaient, auraient dd etre employes 
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a hire da bien au pays Sc non pas etre comme cela jetes 
aces gros nobles qui n*einpk>yaieiit leur vie qu^i bafrer... 

Si piqtBuit que puifle etre le rapprochement de cette ex- 
pofition arec le pafle & Tavenir de fon auteur, il n'y a ce- 
pendant rien li qui doive etonner le le6leur au hit du ca- 
raaere yraiment republicain de Pi^^de Rochemont, de 
ctt homme integre, rare parmi ceux qui ont fu traTerfer la 
▼it politique & la quitter en pleine jouiflfance de Peftiine de 
leore condtoyens, fans avoir jamais capte la popularite dont 
Os ont joui par aucun a£le equivoque ni aucune baffeiTe. 

Aufli les banquets de la Reftauration ont-ils retenti de 
Tes louanges : ^ 

Vertueux patriote CAarks,^ 

Tu MOMS ra%ris & quamd tu parUt 

On eft content. 
Ton flambeau lutt & nous eclair e; 
Nous te Jukfrons dans la carriiref 
Tambour bottom I 



COMPESlfeRES. 

(pageii) 

La localite de ce nom depend de la commune de Bar- 
donneXy a i ^\i lieue S. de Geneve. Nous en donnons la vue 
en tete de ces notes. Cette vue a ete prife le 3 1 o^lobre 
1869. ^U^ ^^ exa6le, fauf en ce qui conceme les proportions 
rcfpc6lives de regHfe& de la commanderie. L'cglife a etc 
rapetiflee par la iantaifie de Tartifte, afin de ne pas mafquer 
la perfpe6live qui lui a paru la plus avantageufe pour la 
reprefentation du batiment principal. 

c Compefidres (probablement de campus piji, plantation 
f de pois5 i moins qu^on neprefere laradne celtique pes^ 
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c tm iapin, en patois rayo3rard ounap$ffa) etstt, dit Gaudy- 

• L« Fort dans fcs FromemuUs hiftoriquis^xmtcommMXi^m 

• de Tordrc dc Saint- Jean de Jerufalem. L'evcquc de Ge- 
t nive, Aymon du Quart, en fit donYtion en 1304 a Gui 
c de Chevelu, commandeur de Savoie. EUe fiit erigee en 
c titre en 13411 epoque ou Tordre des TemplterSy ayant 
c ete aboli par le Condle de Vienne, fes biens fiirent reuius 

• i Pordre de St-Jean Le vafte edifice de la comman- 

• derie a etc foigneufement reftaure; mab il offre encore 
c des veftiges curieux de (a deftination premiere. D^abord, 
c au-deifus de ia principale entree, & au-deflbus de la cor- 
c niche antique de la couronne, on lit Tinfcription fuivante: ^ 

Hanc ftruxit melhrh amor, 

c Entre la comiche&nnfcription eft un icuiTon, fortufe, 
c des armes de la commanderie; mais dans Tinterieur du 

• chateau Ton en voit d^autres ou la croix de Malte fe dif- 
c tingue encore aifez bien. Dans Tefcalier & les veftibules, 
c plufieurs meurtrieres temoignent de Tefprit militaire de 
c rinftitution. Le cabinet des archives, furmonte d*une 
t voute en ogives, eft aujourd^hui, 6 profanation! . . . le ca- 

c binet d^aifance Plus haut eft une falle primitive qui 

< nag^re a fervi de chapelle. D^immenfes poutres tranf- 
c verfales & chamarrees de mauvaifes peintures, oment Ton 
c plafond. — Quant aux documents hiftoriques, nuUes tra- 
c ces. . . ni dans nos archives, ni dans celles de Charabeiy. > 

Compefieres ne fe compofe que des deux feuls batiments 
de Feglife & de la commanderie qui fert aujourdliui de 
logement au cure de la paroiffe; mais les habitants de la 
commune de Bardonnex font fiers de cette poffeilion, & 
lorfqu^au mois de decembre 1^67 les joumaux annoncerent 
qu''une le6lure devait etre &ite a notre Sodete d'Hiftoire & 
d*Archeol6gie fur la c ConTpiration de Compefieres^ » uii 

< Reproduite Air le nouveui temple dc Gentbod inao^tir^ en 
1869. 
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nemfafc dti ConficU munidptl vim demander entree i la 
finnce dont fl avait vu Tordrc du jour, afin de /avoir di 
fm U iagifait, 

Llionorable conlfeiUer municipal a dfi, nous Tefp^ons du 
■xmuKy rentrer chez lui completement raflur^ 



BOUCHES INUTILES. 

Le fujet Taut b peine de quelqucs dtationt. 

On lit dans let Regiftres des Confeils de la republique: 

15 juiUet 1693: c Le Confeil examinant les diuerfes pro- 

< po6tes cideuant faites pour remediera la difette dont nous 
« fommes menaces , a trouue a propos de difcuter celle qui 

< piopo£e de fe decharger des bouches inutiles; fur laquelle 

• etant opine, a kik dit: 

« Quon doit s^appliqocr a s>n decharger & que pour 

• cet eiie6l chafque (eigneur commis fur les dixaines fiilTe 

• la reueue dans fa dixaine & prenne vn etat de toutes les 
« perfonnes qui doiuent etre congediees, & quails le rap- 
f portent ceans. > 

Le ai juiUet, ce travail etant iait, on le renvoie a une 
coromifEon, laquelle devra c examiner le refultat de toutes 
« les dittes dixaines, & le nombre, qualite & moyens de 
« fnhMance des refugies. > 

Le 25 juHlet, rapport des membres de cette CommifTion, 
ieiqueb « ont vacque inceffamment & avec grande appli- 
« GUion & trouue que le nombre de toutes les perfonnes 

• monte a feize miUe cent & vnze, entre lefquels Ufa troU 
< mille & trois cents refugi6s. > 

Le a8 juillet: « Nob. Le Fort & Michel de Normandie, 

• anciens sindics, & Qautier confeiller ont rapporte Tetat 
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c des refugies qui font i prefent en cette ville avec la defi- 
c gnation fpecifique de ceux quails ont juge pouvoir etre ou 
c devenir a charge, enfuitede la connaiiTance que les dixc- 
c niers & fous-dixeniers leur en ont donne, dont le nombre 

< monte a environ feize cent, entre lefquels il ny a que deux 

< cent & fept hommes, le furplus n'etans que des femmes 

< 8c des enians. • 

A prendre les chofes au pied de la lettre, il n*y aurait dans 
une pareille enquete rien de bien conforme a ce que la tra- 
ditibn nous rapporte fur Tefprit de facrifice & la charite de 
nos p^res a Tegard de leurs coreligionnaires firan^ais vi61i- 
mes de la revocation de TEdit de Nantes ; mais telle eft la 
force de rimpuliion moutonniere que, meme en notre temps 
de faine critique hiftorique, on a cru pouvoir fe fervir des 
chiffres qui precedent & les faire valoir a Pappui de la tra- 
dition. 

Le fait drift de rhofpitalitc accordee aux refugies fran- 
9ais eft inconteftable j la preuve en eft fournie par le chif- 
fre de la population totale de la ville, lequel va toujours 
croifl*ant adaterde 1685; mais cette hofpitalite n^alla pas 
jufqu'a donner une patrie a des freres qui n'en avaient plus. 
Ne ferait-ce pas le cas d'appliquer ici la parole de faint 
Paul: t Quandje diftribuerais tout mon bien pour la liOur- 
« riture des pauvres. . . fi je n^ai pas la charite, cela ne me 
ff fert de rien ? w CAofe bizarre & qui cara^erife bien cette 
epoque difficile & anortnale, obferve M. Edouard Mallet 
dans fon Memoire fur le recrutement de la population, ja- 
mais il ny a<vait eu tant d"etr angers & jamais on n^a^ait 
re^ufipeu inhabitants I 

Ceft de li que devait furgir un jour la queftion des c na- 
tifs > & que nos principales diftenfions du XVIII« fieclc 
ont tire leur origine. 
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FR. DE LA GHANA. 

(fsge 38) 



F. De la Ghana eft moins connu comme poctc que par 
le rdle qu^ a joue dans les tragiques evenements de 1 707, 
a propos de reformes conftitutionnelles, reclamees depuis 
plus d*un fiecle & dont il avait entrepris de renouveler 
la pouifuite. On connait riffue de cette temeraire entre- 
prife: un nombre confiderable de perfonnes (hommes & 
femmes) de toutes les clafTes de la fociete, furent mifes en 
jugement & 84 d>ntre elles condamnees i. diverfes peines, 
depois la fimple cenfure jufqu^au banniifement perpetud 
& a la mort. Le pauvre De la Ghana aurait lui-meme ete 
frappe de cette demicre peine s'il n'eut etc pourfuivi que 
pour fes a£les politiques; mais il etait en outre accu(e de 
moqueries dirigees contre les membres des corps ecclefiaf- 
dques, dont les pemiques poudrees lui etaient en abomi- 
nation, Sc comme il ne convenait pas de prendre au (e- 
rieux de femblables attaques, on dut le faire paiTer pour 
infenfe, ce qui lui valut le benefice de circonftances atte- 
ouantes. Void d^ailleurs en quels termes une chronique con- 
temporaine, encore inedite, raconte Ton jugement: 

c De la Ghana qui, dans les prifons, temoignait un grand 
c repentir de fa mauvaife conduite, foit que cela partit du 
t coeur ou de la crainte d'etre fupplide, fut Juge le ven- 
• dredi 26 (aout 1 707). Par fes rcponfes il a toujours per- 
c fifte i foutenir qu'il eft le feul auteur des quatre pre- 
c mitres proportions prefentees au Gonfdl general & dif- 
t cutees dans les Gonfeils, & des quatre autres quf fe font 
c trouvees fur Fatio; . . . qu>n cela il ne croyait rien faire 
« que pour le bien de fa patrie, Sc qu*i Tegard de la Ven. 
c Gompagnie des pafteurs il trouvait tant d'abus dans leur 
c conduite & dans leur parure, qu'il avait cru en confdence 
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€ qu'H devait travailler a Ics corrigcr Lc Confeil 

c procedant a Ton jugement, a fait la priere ; apres quoi, 
€ oiu la le6lure de toute la procedure Sc d^un graad nom- 
c bre de pieces par lui (De la Ghana) fabriquees, foit en 
c profe, foit en vers contre les miniftres, ou Ton reconnaif- 

€ fait de la malignite & un dereglement d'efprit Ta 

« condamne i fairc reparation en Confeil, huis ouverts, ge- 
€ noux en terre, i declarer qu^il a mal 8c mechamment ^t 
c de s^etre conduit comme il a fait avant, pendant 8c apres 
c les Confeils generaux, qu'il en demande pardon a Dieu 8e 
c i la Seigneurie. Cela fait, M. le Premier, fuivant Tarrete 
« du Confeil, lui a prononce qu*il meritait de perdre la vie, 
c i quoy il fe ferait porte n^etait la mauvaife afllette ou 
« Ton voit qu'efl fon efprit; qu'il fe contente,en ufant d^une 
c grande douceur, de cette reparation, a laquelle on joint 
c la caiTation de fa bourgeoifie & un banniifement perpe- 
c tuel a peine de la vie, au ca!i qu'il paraiiTe dans la ville 8c 
c les terres de la Seigneurie. II parut fort repentant, pria 
€ qu^on adoucit fon jugement, a Teg^rd du banniifement, 
c difant, les larmes aux yeux , qu'ii aifnait mieux qu'on U 
f condamne a la mart que de quitter fa patrie & fa fa- 

c mille Ses parents qui etaient prefents fe char- 

€ gerent de le fortir promptement de la ville, aprds avoir 
« paye tous fes depens, le firent mettre dans une chaife 
f a bras 8c le firent fortir par la porte de Rive avant la 
c prononciation de ce jugement qui eut lieu le famedi 27 
€ dit. Us avaient donne des aflurances 8c parole qu'ils le f(^ 
€ raient partir inceifamment pour la HoUande 8c de la pour 
c les Indes, ne fouhaitant rien tant que de Teloigner, comme 
« ils firent efFe£livement, Tayant mis fur un bateau qui le 
c conduifit i Coppet. > (Manufcrits de la fiiblioth. publ. 
de Geneve, Memoiresy &c., n^ i4o*>.) 

Les productions en vers de De la Chana fe trouvent pour 
la plupart en manufcrits autographes aux Archives de Ge- 
neve ^ mais la colle^ion la plus complete des ecrtts de fa 
main eft aCiuellement en poifefTion de la Bunille V. II rCefk 



Digitized by VjOOQ IC 



95 



pas befoin cTune le^re bien attentive pour fe convaincre 
que De la Ghana n''aurait pu etre Tauteur de quelque oeuvre 
d*un peu longue haleine, telle par exempleque notre poeme, 
Don pas que ce brave marchand toilier fut incapable de 
tirer tout le parti poflible d*un fujet donne (le nombre de 
fonnets qu^il a pu hire fur les feules perruques des paf- 
teurs en eft la preuvc) ; mais il avait rcfprit lourd 8c plus 
de paflion que dlnfpiration proprement dite. Sa paflion 
n*a(lait pourtant pas jufqu^i la folie ; mzus en admettant 
quil en tint, un de fes fonnets viendrait en cc cas a Tap- 
pui de Tattribution qu^on a de tout temps faite aux fous 
du don de prophetie. Ce fonnet ne porte pas de date, 
mais il doit etre de 1698 , foit tres-exa£lement de cent 
ans anterieur i Tentree des Fran^ais k Geneve : 

Sonnet. 

Geneve, yuijadis [ortant de rignorance 
Montrais ta modejiie & ton humt/ite, 
Tafoiy ton sule ardent, ta grande fiete. 
En un mot i ton Dieu ta jujie obeijfancey 

D*oh vient qu^tPfant acquU plus grande cognoijjance 
On te void, te vendant i la mondanite, 
Travailler jour & nu:3 au fajie &vaniti 
Etfaire tout ton dieu des modes de la France? 

Car ce beau dieu te fait mouvoir, agir, parler, 
Te donne Pair du monde, & pour t'^y bien mouler 
II te coiffe ^recoiffe; il t'habille & r*habille; 

Mais tefrancifant tant, mefme jufyu'au faint lieu, 
As'tu point peur qu*un jour, par ordre du vray Diett^ 
Pour mieux tefrancifer la France ne feftrillef 

De la Ghana prit aufli les pafteurs i partie au fujet de 
la reviiion du Pfautier, qui Rit faite a cette epoqoe & a la> 
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quelle Benedict Piglet collabora trds-amplement. Comme on 
difait alors pour defigner Tancienne verfion des pfaumes que 
c'etait celle deM. de Beze& de Clement Marot, De b Ghana 
fit cette epigramme : 

Tres-exceUents pafteursy on refttiert qu^il vous platfe 
Slue Marotjoit monjieury comme monfieur de Base, 
Pour fue ne croie pax que Marot, digue autMeuTf 
N'efi plus rieu <jiCun Maraud tCayant efie pafieur. 



CARDAIRON — EPENASSIEU. 

{ftrophe 176) 

Ces mots (cardeurSy peigneurs (Tetoupes) deilgnent les 
Vaudois des vallees du Piemont qui, peu d^annees avant la 
date de notre poeme, avaient fait preuve du plus grand he- 
roifme en combattant contre les troupes cpmbinees de la 
France & du du6 de Savoie. On a un tres-emou\rant recit 
de Icurs exploits dans VHiftoire de la glorieufe rentree des 
F'^ztf^oiiparHenri Arnaud(in-i2, f. 1., 1710); nous citerons 
cependant ici, d titre de curioilte, quelques llgnes concer- 
nant ceux de ces braves qui s^etaient un inftant refugi^s a 
Geneve. Ces lignes font extraites de la correfpondance en- 
core inedite de Jean-Chriftophe & Nicolas Fatio de Duil- 
lier, tous deux de la Societe royale de Londres, & beaux- 
freres de Marc Dupuy par le manage de celui-ci avec leur 
foeur Anne Fatio. 

Jean-Chriftophe cent i Nicolas en date de Gendve , 27 
aout 1689: 

c .... La nuit du 15, environ 800 hommes des Vallees 
c fe rendirent au bois de Nyon (Prangins) au bord du lac» 



Digitized by VjOOQ IC 



NOTES 97 

« tous tr^bien annet 8c avec onze bateaux. ... lis reft^nt 

< dans le bois tout le jotir fuivant ; ils traverferent endiite 

• le lac pendant la nuit & firent defcente entre Yvoire & 

• Nerny. Quatre cents de leurs camarades j>afl%rent le lac 

< dans un autre endroit, & ils font alles en bon ordre du 
« cdte de leur pays pour 8*y retablir i main armee. Ils 

< n'ont trouve aucune oppofition a leur paflage par la Sa~ 
« voyej ils n'y ont feit aucun defordre. Ds ont feulement 

< oblige quelques gentilshonimes & cures de marcher avec 
t eux, a qui meme ils ont fait toute forte de bons traite- 

• ments. On les croit arrives chez eux Sc Ton penfe quails 
« en feront aux mains avec les troupes que le due de Savoie 

• a fait entrer dans les Vallces, ay ant etc averti de leur 

< deifein depuis trob femaines. > 

Et le 17 decembre de la meme annee : 
< Les gens des Vallees font au nombre de 400 dans leurs 
« hautes montagnes , ou ils n'ont faute de rien. II y en a 

< 40 dans un autre lieu, qui n'ont pu etre forces, quelques 
« efforts que les troupes de France Sc de Savoie aient fait 
« pour cela. Les troupes du roi ont etc obligees de fe retirer 
« apres avoir perdu bien du monde; celles de Savoie font 
c audi allees en quartier d'hiver. Ceux des Vallees ont perdu 

< quelques uns des leurs & particulierement de ceux qui s'e- 
« tant detaches de leur gros ont voulu entrer en Dauphine. 
t Le ficur Turel qui ctait leur chef, ayant eu Timprudence 
f de vouloir allcr lui feul en fon pays, a cte arretc& reconnu 
« a Embrun, ou on Ta roue vif. Quinze prifonniers, du 
c nombre de 45^ ont ete pendus & les autres envoyes en 
fl galores. Ceux qui ont ete executes ont temoign6 une conf- 
« tance admirable. > 

(Manufcrits de la Biblioth. publ. de Geneve, Papiers Fatio^ 
Arm. 41). 
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^^o^» V^^ 97 » retmncfaes an biau rtfm^ qui ippartient 
i UM autre dochc: Colette, mujourd'hui nominee La Belle- 
nre (Voir Gaudy-Le Fort, PrmetuuUs ksfl^riquss^ t. L) 

— Strophe 131, 5/ bitty fi boque, Bfez Sebm^ft bo qui. 



Dans le cours de la correction des epreuves, afin de mieux 
marquer les elifionsyquclques infra^onsont eu lieu a la regie 
qu'ons^6uit impo(ee(volr pag- 1 1 & note) d^une reproduction 
rlgoureufement textuellcj mais cela n^a ete fait que lorfque 
Torthographeyd'ailleurs tres-irregulierederauteur Tapermis. 

Ainii Ton a maintenu les finales en ou8c en a correfpon* 
dant a IV muet fran^ais. 

£xemples:y2uto incoHtre =: fiuf encontre = fiute contre,- 
Le Rounou a o^s^leRoun^a vio,* c*eft-a>dire: 
A vau le Rh6ne. 
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